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Jamais dans les 30 dernières 
années, on aura vu pareille 
démonstration de collabora-
tion et de solidarité entre les 
médecins des hôpitaux de 
Baie-Saint-Paul et de La 
Malbaie. L’ensemble des 
équipes médicales des éta-
blissements de santé appuie 
l’option de l’imagerie par 
résonance magnétique (IRM) 
mobile. 

Les médecins qui ont échan-
gé avec le Charlevoisien 
n’étaient pas là pour faire de 
la politique. Au contraire. Ils 
sont restés au-dessus de la 
mêlée pour affirmer d’une 
même voix leur volonté 
d’améliorer les soins et 
l’accessibilité à ceux-ci. Ils 
étaient tellement unis qu’on 
se serait cru en présence des 
médecins du même hôpital! 

L’image était puissante : 18 
médecins sont sortis pour 
rappeler que l’imagerie par 
résonance magnétique mo-
bile « est un projet pertinent 
et inclusif pour toute la popu-
lation de Charlevoix », a sou-
tenu la chirurgienne Karina 
Rollin.  

« Nous avons écouté les 
besoins de la population 
avec un tour de roue d’évi-
dences scientifiques en ce 
qui concerne les modalités. 
On a fait un travail aussi 
rigoureux et minutieux dans 
ce dossier-là que celui avec 
lequel on soigne nos patients 
dans le quotidien dans les 
hôpitaux », a souligné doc-
teur Myriam Landry .  

« Nous avons posé des ques-
tions dans les milieux équi-
pés d’une IRM mobile et per-
sonne n’a soutenu que c’était 
une mauvaise option », dit-
elle avant d’ajouter que les 
modalités de l’IRM ont évo-
lué de telle sorte que « c’est la 
même machine, qu’elle soit 
fixe ou mobile. C’est la même 
image, même qualité. Une 
IRM mobile est rattachée à un 
hôpital. Personne ne se pro-
mènera en jaquette à l’exté-
rieur pour aller subir l’exa-
men », poursuit-elle. 

En remontant le fil des évé-
nements des trois dernières 
années, Dr Alexandre Laurin 
a indiqué « que la graine a 
germé pas pire », pour illus-
trer le chemin parcouru par 
le dossier. « Au départ, nous 
avons travaillé dans l’ombre 
parce que le CIUSSS n’était 
pas favorable à une IRM dans 
la région. Si le projet a avan-
cé, c’est parce que les méde-
cins ont travaillé en unicité. 
On n’était surtout pas dans la 
mentalité d’aider un pôle ou 
l’autre, mais bien de placer la 
population au centre », rap-
pelle-t-il.  

« Toutes les options et possi-
bilités ont été analysées. De 
longues listes des pour et 
des contre ont été rédigées 
pour chacune. À la fin, ce 
qu’on a gardé à cœur c’est 
qu’on veut faire de la méde-
cine de proximité. Nos 
patients ont besoin d’avoir 
accès à des soins près de 
chez eux », a indiqué Dre 
Karina Rollin. 

Une fois la nécessité du pré-
cieux appareil démontrée au 
CIUSSS, par l’entremise d’une 
étude d’intérêt, l’ancien PDG 
du CIUSSS, Michel Delamar-

re, a appuyé le projet d’une 
IRM dans Charlevoix. « On ne 
parlait même pas de mobile 
ou de fixe à ce moment. On 
discutait de la pertinence de 
l’appareil : est-ce que 
Charlevoix a besoin d’une 
IRM? », a continué Dr Laurin.  

« Une fois le projet présenté 
au CIUSSS, la réponse a 
dépassé nos espérances. 
Notre argumentaire était 
solide et à la fin de la présen-
tation, le PDG a appuyé le 
projet en disant qu’il le porte-
rait au ministère. La réception 
a été extrêmement positive 
alors qu’on partait de loin», a 

rappelé Dre Landry. 

En plus d’un service de proxi-
mité, la résonance magnétique 
pourrait inciter un radiologiste 
à s’installer dans Charlevoix.  
« On a beaucoup de décou-
vertures. Les nouveaux radiolo-
gistes qui montrent de l’intérêt 
pour Charlevoix demandent 
s’il y a une IRM ici. Actuelle-
ment, la réponse est non. 
Qu’elle soit fixe ou mobile, 
pour eux ça n’a pas d’impor-
tance. Les radiologistes tra-
vaillent déjà dans les deux 
pôles », a conclu Dr Laurin. 

« La cardiologie et la pneu-
mologie sont dans les deux 
pôles. Au lieu de séparer les 
plateaux techniques, des 
soins peuvent être dispensés 
dans les deux hôpitaux pour 
faciliter l’accès. C’est donc 
une suite logique l’IRM 
mobile », ajoute Dre Rollin. 

Elle a aussi précisé qu’une 
IRM n’est pas essentielle au 
fonctionnement de l’urgence 
d’un hôpital. « Les gens 
oublient un peu que c’est le 
scan la modalité à l’urgence. 
L’IRM c’est un ajout, mais c’est 
rarement en urgence », ren-
chérit-elle.  

Les médecins des hôpitaux 
de Baie-Saint-Paul disent 
avoir « effectué leur travail » 
et ils l’ont expliqué claire-
ment. La démonstration était 
éloquente. Même si elle ne 
convainc pas ceux qui tien-
nent à une IRM fixe à La 

Malbaie à tout prix, elle aura 
eu le mérite de faire connai-
tre la nouvelle réalité médi-
cale unifiée de Charlevoix.  
Les médecins n’ont peut-être 
pas de remèdes pour les chi-
canes de clochers, mais on 
ne pourra pas leur reprocher 
de prêcher par l’exemple.  

18 médecins sortent

Plaidoyer unanime des médecins pour l’IRM mobile

Le moins que l’on puisse 
dire, c’est que le future 

IRM fait couler beaucoup 
d’encore. Photo iStock

Dave Kidd 
dkidd@lecharlevoisien.com

Liste des médecins            
favorables à l’IRM mobile 

Myriam Landry* 

Isabelle Samson 

Alexandre Laurin* 

Andrée-Anne  
Delsemne-Therrien* 

Karina Rollin* 

Tristan Laplante-Paquin* 

Marie-Ève Côté 

Maxime Blais 

Hala Hanna 

Alexandra Dépeault 

Jasmine St-Martin 

François Turgeon-Marceau 

Vincent Carle 

Victor Saintonge 

Marianne Rochette 

Arielle Deschênes 

Rémi Savard-Dolbec 

Éric Morissette 

* Membre du comité de projet 
d'une IRM pour Charlevoix 

418.633.6574 
arbrescharlevoix@coopdelarbre.org 
coopdelarbre.org
418.633.6574 
arbrescharlevoix@coopdelarbre.org 
coopdelarbre.org

418.633.6574 
arbrescharlevoix@coopdelarbre.org 
coopdelarbre.org

418.633.6574 
arbrescharlevoix@coopdelarbre.org 
coopdelarbre.org
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On critique souvent les 
organisations publiques, 
mais ce matin leurs efforts 
méritent de bons mots alors 
que les 23 candidats de 
l’étranger à la profession 
d’infirmier ont été accueillis 
au Centre d’études collégia-
les en Charlevoix pour le 
début de leur formation.  

Dave  Kidd 

Provenant de la Tunisie, du 
Cameroun et du Maroc, les 
infirmiers et infirmières 
débutent une nouvelle vie « 
dans un moment important 
alors qu’on a besoin d’aide 
dans le réseau de la santé », 
a témoigné la députée 
Kariane  Bourassa dans une 
vidéo.  

Pour le CIUSSS de la 
Capitale-Nationale, cette 
arrivée massive de person-
nel est l’équivalent de quatre 
années de recrutement », 
estime Éric Lavoie, chef de 
service en ressources humai-
nes qui recrutait annuelle-
ment de 4 à 6 finissantes en 
soins infirmiers. 

Le directeur des études du 
Cégep de Jonquière, Mario 
Julien parle d’une « réussite 
collective » et a aussi dit  
qu’il accordait « toute son 
admiration » à ceux et celles  
qui amorcent les 915 heures 
d’Intégration à la profession 
d’infirmière au Québec. « On 
va tout faire pour favoriser 
vos études et votre réussi- 
te », a-t-il poursuivi.

Les renforts internationaux débutent leur formation

Les nouveaux travailleurs  ont été chaleureusement accueillis au Centre d’études collégiales en Charlevoix.

Le protocole local d’inter-
vention d’urgence hors 
route et milieu isolé de la 
MRC de Charlevoix pourrait 
être bonifié avec la collabo-
ration d’Helico Secours. La 
coopérative de solidarité 
offrant de l’aide de secours 
aéroportée professionnelle 
n’est qu’à une résolution de 
signer une entente avec la 
MRC. 

Dave Kidd 

On se souviendra que le 7 
septembre 2020, une éva-
cuation au mont des Morios 
avait mobilisé l’équipe TNO 
de la MRC de Charlevoix 
pendant plus de 12 heures. 

Les pompiers avaient par-
couru 31 km à pied. Dès lors, 
des options étaient analy-
sées pour éviter qu’une 
pareille situation ne se 
reproduise.  

Il y a un principe de base 
dans le milieu de l’urgence 
qui est de ne pas compro-
mettre sa sécurité en accom-
plissant son travail. Même si 
chaque mission est du cas 
par cas et que la décision 
reviendra à l’officier com-
mandant sur place, l’équipe 
dédiée au sauvetage ne 
marchera plus 10 kilomètres. 
« Effectuer un trajet de 2 à 3 
kilomètres en montagne 
sera la limite », indique le 

directeur du Service de 
sécurité incendie de Baie-
Saint-Paul, Alain Gravel. 

La directrice générale de la 
MRC, Karine Horvath, men-
tionne que les discussions  
« visaient à trouver la façon la 
plus efficace et sécuritaire de 
couvrir les interventions des 
pompiers en milieu isolé ». 

Au-delà de la préparation 
des intervenants et de l’effi-
cacité des plans, les usagers 
des grands espaces doivent 
aussi se responsabiliser. 
L’auteur de ces lignes a cou-
vert plusieurs évacuations de 
personnes s’étant égarées 
ou blessées en forêt. Partir 

en sentier en « gougoune » 
avec un gilet bedaine et une 
petite bouteille d’eau, ce 

n’est pas l’idée du siècle. On 
l’a pourtant vu ici ! 

Helico Secours volera en 
appui aux secouristes 

Photo tirée  
du site Helico Secours 

Vous avez un appartement, 
une maison ou une  
chambre à louer  
à des fins résidentielles?

Aidez les Charlevoisiennes
et les Charlevoisiens qui

cherchent à se loger!

Un outil simple et gratuit

Un maximum de visibilité

Des logements loués  
rapidement

Icones

Icones

Icones

Publiez gratuitement  
votre annonce sur le site 

logementcharlevoix.ca Créé par et pour les gens d’ici!
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La possible implication 
d’Helico Secours ne réglera 
pas tous les problèmes.  

« C’est une carte de plus 
dans notre jeu », avoue le 
chef Gravel qui rappelle que 

les appareils de la Sûreté du 
Québec, des Forces armées 
canadiennes et d’Héli-Char-
levoix peuvent encore être 
mis à contribution.  

« On estime qu’en assurant 
les pompiers d’évoluer dans 
des conditions sécuritaires, 
cela augmentera leur moti-
vation et l’intérêt pour réali-
ser ces interventions », 
ajoute Karine Horvath.  

L’entente avec Helico Se-
cours ne mettra pas la MRC 
de Charlevoix en difficulté 
financière.  

Elle achètera une part de 
qualification composée de 
100 parts sociales de 10 $ 
pour un total de 1 000 $ à 
vie.  

« Toutes les parts sont rem-
boursables lors de votre 
départ de la coopérative », 

lit-on sur le site de la coop. A 
cela s’ajoutera une contribu-
tion de 61 $ par membre  
du service incendie qui 
effectue les sauvetages. On 
parle de 10 pompiers pro-
venant de trois casernes  
pour une somme globale de 
610 $. 

La Traversée aussi 

Une entente est également 
sur le point d’être signée 
entre Helico Secours et la 
Traversée de Charlevoix, un 
réseau de 188 km de sen-
tiers à travers la région, dont 
un parcours linéaire de 133 
km. 

Elle permettra d’offrir le ser-
vice de secours héliporté à 
tous les usagers qui cou-
chent en chalet lors de leur 
randonnée sur le réseau de 
sentiers. Les randonnées de 
jour en sont exclues. 

« On a environ 3 700 person-
nes par année qui achètent 
une nuitée en chalet. Avant, 
chaque utilisateur avait  
sa couverture individuelle  
ou n’en avait pas du tout. 
Maintenant, ça s’applique  
à tous et 100 % des frais  
sont assumés par la 
Traversée », explique Justin 
Verville Alarie, directeur 
général de Sentiers Québec-
Charlevoix, gestionnaire de 
la Traversée de Charlevoix. 

Le coût du nouveau service 
reviendra à moins de 2 $ par 
nuitée et par personne. 

Helico Secours a enfin  
discuté de plan de couvertu-
res avec des gestionnaires 
de territoires. La Zec des 
Martres présentera le projet 
d’entente à ses 800 mem-
bres lors de son assemblée 
générale annuelle du 12 
avril. 

La formation sera dispensée 
au Centre d’études collégia-
les en Charlevoix. Quatre 
enseignantes ont été embau-
chées. « Nous avons aussi 
développé des services 
adaptés », a renchéri Hélène 
roberge, directrice intéri-
maire du CECC. 

Salma Chegue avoue que 
c’était son rêve « de vivre au 
Canada afin de pouvoir me 
perfectionner dans mon 
domaine », dit celle qui était à 
la recherche d’un change-
ment professionnel. 
Infirmière depuis 4 ans au 
Maroc, elle a « tout fait pour 
concrétiser son rêve. Le 
Canada offre une belle quali-
té de vie », dit-elle. 

Ihlem Elouni, infirmière en 
Tunisie depuis 13 ans,  a déci-
dé de tout quitter « pour faire 

du Canada un projet de vie 
pour elle et sa famille », dit la 
mère de deux enfants. « Il y a 
de l’avenir pour mes enfants 
ici dans un pays qui est sécu-
ritaire ». Ces derniers fré-
quentent déjà l’école et son 
conjoint commençait son tra-
vail au CIUSSS ce matin. 

Le président-directeur géné-
ral du CIUSSS de la Capitale-
Nationale, Guy Thibodeau, a 
lui aussi mentionné que la 
réussite est complète sur tous 
les plans.  « C’est un moment 
important. Il y a un gain pour 
le service à la population 
avec l’arrivée de 26 nouveaux 
travailleurs. C’est également 
très riche pour Charlevoix 
d’accueillir des gens qui par-
tageront leurs cultures avec 
la nôtre », dit-il en saluant au 
passage l’implication des 
élus de la région. 

EN BREF

Pas d’étude sur l’IRM pour la MRC 

(DK) La MRC de Charlevoix-Est ne commandera pas une étude sur l’imagerie par résonance 
magnétique comme lui demandait le comité des citoyens de l’Hôpital de La Malbaie. Le 
comité piloté par Anne Jean estimait que cette dernière « serait complémentaire à l’étude 
scientifique déjà produite. Une étude publique complémentaire apportera une opinion dif-
férente ou connexe aux écrits d’une seule étude qu’elle soit commandée scientifique ou non 
», écrit-elle. La préfet Odile Comeau confirme que la MRC n’en commandera pas. Elle  
rappelle que le CIUSSS a « convenu de discuter avec les parties intéressées pour répondre 
aux questions concernant l’IRM ». Le comité estimait que d’ici la mise en service de l’IRM, soit 
en 2026, il restait suffisamment de temps pour produire cette étude. « La MRC perdra des 
plumes en refusant d’aller jusqu’au bout », a déclaré la porte-parole. 

IRM : le CIUSS reconnaît ne pas avoir assez communiqué 

(DK) Le président-directeur général du CIUSSS de la Capitale-Nationale admet que son 
organisation aurait pu communiquer davantage auprès de la population dans le dossier de 
l’imagerie par résonance magnétique (IRM). Guy Thibodeau confirme avoir accepté la 
demande la MRC de Charlevoix-Est de rencontrer les anciens préfets pour en discuter.  « On 
n’a pas été surpris (des réactions dans le milieu). Les gens sont préoccupés par les services 
de santé. On comprend qu’il manque un peu d’information pour bien comprendre ce  
projet. On va revenir pour l’expliquer ». Le PDG du CIUSSS a aussi indiqué que « l’IRM mobile 
est un projet qui sera déposé au ministère de la Santé et des Services sociaux. 

Vous avez un appartement, 
une maison ou une  
chambre à louer  
à des fins résidentielles?

Aidez les Charlevoisiennes
et les Charlevoisiens qui

cherchent à se loger!

Un outil simple et gratuit

Un maximum de visibilité

Des logements loués  
rapidement

Icones

Icones

Icones

Publiez gratuitement  
votre annonce sur le site 

logementcharlevoix.ca Créé par et pour les gens d’ici!
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(DK) François Dubois ne sera 
plus aux commandes de la 
boutique Sports Experts du 
Mont Grand-Fonds la saison 
prochaine.  

L’homme d’affaires et la 
Corporation régionale du 
Mont Grand-Fonds en sont 
venus à une entente alors 
que la fin de son bail de 
location se termine cette 
année.  

« La Corporation a acheté  
les équipements de location 
et la machinerie. Vente ou 
pas de la station, c’est  
la Corporation qui gérera  
la boutique la saison  
prochaine. Les clients ne  
verront pas de changement 
majeur », a commenté 
Michel Couturier, maire de 
La Malbaie et président du 
Mont Grand-Fonds. 

François Dubois s’est dit 
heureux de l’accord. Il ne 
chômera pas pour autant. Il 
possède deux magasins 
d’articles de sports à La 
Malbaie et Baie-Saint-Paul. 

Au sujet de la possible vente 
de la station, il n’y a pas de 
nouveau. Le maire n’a rien 
de plus à dire sinon qu’il  

évalue « à 50 % » les chances 
qu’une vente intervienne 
avec un groupe de la France. 

Un autre élément qui suscite 
beaucoup d’intérêt au Mont 
Grand-Fonds est la vente par 
la Ville de terrains. Le secteur 
est très convoité. « Six ter-
rains seront mis en vente. La 
façon dont ils le seront n’est 

pas déterminée non plus », a 
précisé Michel Couturier, 
bien au courant de l’intérêt 
fort et marqué pour ces der-
niers. 

Finalement, la saison de ski 
se terminera le 9 avril à la 
station de La Malbaie. Le  
plateau des 60 000 jours / ski 
sera atteint. 

Le Mont Grand-Fonds reprend la  
gestion de la boutique

Les équipements de location et la machinerie ont été achetés par la Corporation 
.

EN BREF

« On n’en veut pas des VTT », les 
résidents du rang Saint-Charles 

(DK) 34 contribuables des rangs Sainte-Madeleine et Saint-
Charles et de la Route du Rang-de-l’Île à La Malbaie ont 
signé une pétition contre l’aménagement d’un sentier de 
VTT dans ce secteur. Cette partie de La Malbaie avait été 
identifiée par le Club Quad de Charlevoix qui souhaitait voir 
prolonger ses sentiers en passant par ce secteur. La pétition 
a été remise au conseil par le conseiller du secteur, Jean-
François Maltais. « On espère avoir une bonne écoute de la 
part du maire et des conseillers », a dit une contribuable à la 
période de questions. « Je ne serai pas le maire qui recevra 
un prix de Bombardier Produits récréatifs. On ne fera pas la 
guerre avec les citoyens. La décision n’est pas prise, mais le 
débat ne sera pas long », a terminé Michel Couturier.  

La Malbaie pense restaurer  
son garage incendié à l’été 

(DK) La Malbaie pense que les rénovations au garage du 
département des travaux publics incendié l’automne dernier 
seront exécutées cet été. Le conseil municipal a accordé deux 
contrats à la réunion du 13 mars. La firme d’ingénierie CBTEC 
travaillera à la préparation des plans et devis pour les futurs 
travaux. Son mandat concernera la mécanique et l’électricité 
du bâtiment du chemin de la Vallée. Le mandat s’élève à  
50 000 $. Architecture Microclimat participera également à la 
confection des plans et devis. Le contrat avec cette firme 
tourne autour des 30 000 $. Cette étape est celle qui précède 
l’appel d’offres pour trouver un entrepreneur. L’incendie a 
causé des dommages évalués à 800 000 $, selon ce qui était 
mentionné dans le premier rapport des assureurs. Cette éva-
luation ne tient pas compte des équipements légers qui ont 
depuis été remplacés par la Ville. Un incendie d’une camion-
nette stationnée dans le garage avait causé les dommages. 

La Malbaie réserve encore le terrain 
pour l’Espace Hubert Reeves  

(DK) Le conseil municipal prolonge jusqu’au 31 décembre 
2024 le terrain qui abritait autrefois l’Auberge Donohue pour 
le projet de Pavillon Hubert-Reeves. « On saura cette année 
si le projet va de l’avant. Des demandes aux gouvernements 
sont analysées et une campagne de financement est en 
cours », a déclaré le maire Michel Couturier. La Ville de La 
Malbaie parle avec les différents promoteurs de ce projet 
depuis dix ans maintenant. Le budget du projet tourne 
autour des 20 M$. Les promoteurs ont présenté le concept 
comme celui d’un musée unique au monde. Dans un autre 
ordre d’idée, La Malbaie donne un terrain à une organisation 
que le journal n’identifiera pas compte tenu de son mandat 
et de sa mission.  La Ville a aussi confirmé qu’une aide du 
gouvernement du Québec de 169 400 $ transitera par elle 
pour être versée à l’organisme en question. 

La lumière au bout du tunnel!
Problèmes de dettes ? La solution est peut-être 
moins compliquée que vous ne le pensez.

6, rue racine
Baie-Saint-Paul

1 877 525-4641
Sur rendez-vous 
seulement

La lumière au bout du tunnel!
Problèmes de dettes ? La solution est peut-être 
moins compliquée que vous ne le pensez.

6, rue racine
Baie-Saint-Paul

1 877 525-4641
Sur rendez-vous 
seulement

La lumière au bout du tunnel!
Problèmes de dettes ? La solution est peut-être 
moins compliquée que vous ne le pensez.

6, rue racine
Baie-Saint-Paul

1 877 525-4641
Sur rendez-vous 
seulement
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Baie-Saint-Paul permet 
les mini-maisons
(LT) Le conseil municipal 
de Baie-Saint-Paul a dépo-
sé un avis de motion afin 
de permettre la construc-
tion de mini-maisons, aussi 
appelées unités d’habita-
tions accessoires (UHA), 
sur le périmètre urbain.  

« On est conscient que cela 
coûte cher de faire l’acqui-
sition d’une maison à Baie-
Saint-Paul. On pense que 
cela peut aider dans un 
contexte de pénurie de 
logements. Cette rési-
dence devra être habitée 
par les résidents et non 
faire l’objet d’une location. 
La location à court terme 
de type airbnb ne sera pas 
permise non plus », sou-
tient le maire Michaël 
Pilote en séance publique 
du conseil municipal. 

Un premier projet pour 
modifier le règlement afin 
d’accepter la construction 
de ces unités sera adopté 
en avril. Une phase 2 pour-
rait voir le jour pour le  
secteur rural. 

Les propriétaires qui souhai-
tent ajouter une mini-mai-
son sur leur terrain devront 
procéder à une demande 
de dérogation mineure, 
dont le coût sera fixé à 60 $. 
Les demandes seront trai-
tées au cas par cas. 

D’autre part, le coût pour 
une demande d’agrandis-
sement dans le secteur 
commercial a subi une 
baisse. Ce sera aussi le cas 
pour la demande de déro-
gation mineure, qui passe 
de 700 à 550 $.

(LT) La Ville de Baie-Saint-
Paul n’ira pas jusqu’à impo-
ser des heures d’ouverture 
pour les stands qui propo-
sent de la bouffe de rue 
durant le Festif!, qui aura lieu 
du 20 au 23 juillet. 

Le conseil municipal a émis 
une recommandation en 
séance publique le 13 mars 
afin que le Festif! trouve un 
juste milieu pour que les res-
taurateurs peuvent aussi y 

trouver leur compte. Il 
n’exige cependant pas que 
le Festif! s’entende avec les 
restaurateurs. 

« On veut que les festivaliers 
puissent profiter de la bouffe 
de rue, qui en passant con-
tient des produits régionaux, 
mais qu’ils aient aussi l’occa-
sion de manger au restaurant. 
On est en faveur des deux 
offres. Lors de la consultation 
publique, Clément Turgeon 

(le directeur général du 
Festif!) avait déjà mentionné 
la possibilité d’ouvrir un peu 
plus tard » fait valoir le maire 
de Baie-Saint-Paul, Michaël 
Pilote. 

C’est le conseil municipal qui 

autorise l’ajout des food 
trucks. Le maire rappelle que 
l’offre alimentaire proposée 
par Le Festif! n’est pas un che-
val de bataille pour le conseil 
municipal. « Notre priorité est 
la sécurité du territoire. Nous 
avons des discussions avec la 

Sûreté du Québec pour qu’il y 
ait davantage d’effectifs et 
cela se passe bien. Nous vou-
lons aussi nous assurer que le 
service de sécurité incendie 
peut intervenir rapidement  
en cas d’incendie », conclut  
M. Pilote.

Pas d’heures imposées au Festif!

 Le parvis du Festif! permet d’offrir de la bouffe de rue. 

Toujours 
à vos côtés

Prenez connaissance des résultats et des réalisations 
de votre caisse.

Assemblées générales  
annuelles virtuelles

Lundi 27 mars 2023 | 18 h 30

www.desjardins.com/caisseileauxcoudres

Mardi 28 mars 2023 | 18 h 30

www.desjardins.com/caisse-charlevoix-est

Lundi 3 avril 2023 | 18 h 30

www.desjardins.com/caissefleuvemontagnes 

Votez en ligne!

I N V I T A T I O N

Dès la fin de la rencontre et durant les quatre jours qui suivront 
l’assemblée, votez sur le partage des excédents annuels (ristournes) 
et l’élection des administrateurs, si applicable, en visitant :  
le site Web de la Caisse | desjardins.com | AccèsD

Caisse populaire Desjardins de l’Ile-aux-Coudres

Caisse Desjardins de Charlevoix-Est

Caisse Desjardins du Fleuve et des Montagnes

AGENCE IMMOBILIÈRE
FRANCHISÉE INDÉPENDANTE ET AUTONOME
DE RE/MAX QUÉBEC INC.

www.remax-quebec.com 
418 240-3663 • 418 240-5014 • 418 682-7000

Mélanie Hudon 

COURTIER IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
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géoLAGON : rien ne presse 
(JBL) L’attente s’allonge à 
Petite-Rivière-Saint-François 
dans le dossier du 
géoLAGON Charlevoix. 
L’avis juridique demandé 
par la municipalité n’est tou-
jours pas reçu et l’analyse 
du rapport de la Biosphère 
de Charlevoix prendra 
encore plusieurs semaines. 

C’est ce que laisse enten-
dre le maire Jean-Guy 
Bouchard. Aucune date 
n’est encore annoncée pour 
rendre public l’avis du con-
seil municipal au sujet du 
rapport. On parle d’un délai 
de plusieurs semaines, sans 
davantage de précisions. 

À la séance du 14 mars, les 
conseillers ont été avares 
de commentaires au sujet 
du rapport et ont simple-

ment mentionné qu’il était 
« intéressant ». Ils affirment 
prendre le temps néces-
saire pour bien l’analyser. 

Aucune date n’est avancée 
non plus pour la réception 
de l’avis juridique demandé 
par la municipalité. « Tous 
les avocats spécialisés sur 
les questions municipales 
sont débordés, notamment 
à cause de la nouvelle 
règlementation québécoise 
sur les locations court  
terme », explique le direc-
teur de la municipalité, 
Stéphane Simard. 

On est donc encore bien 
loin de la consultation 
publique promise aux 
citoyens à propos du  
projet du promoteur Louis 
Massicotte.

(JBL) Le conseil municipal de 
Petite-Rivière-Saint-François 
a présenté un deuxième pro-
jet de son règlement visant à 
encadrer les locations des 
établissements de résiden-
ces principales (type Airbnb) 
sur son territoire. Le principe 
reste le même, mais le nom-
bre de zones concernées 
diminue de 15 à 11. 

Le règlement 712 modifie le 
règlement de zonage des 
établissements de résiden-
ces principales (ERP) autori-
sées à usage complémen-
taire, ou autrement dit effec-
tuant de la location court 
terme. 

C’est finalement 11 zones 
dans lesquelles les proprié-
taires pourront louer leur 
résidence pour un usage de 
type Airbnb : F17, H11, H12, 
H13, H14, H27, H28, H29, 
H31, H36 et H37. Les loca-
tions court terme dans les 
ERP sont interdites dans les 
autres zones. 

Le directeur général de  
la municipalité, Stéphane 

Simard, spécifie que les 
zones où les ERP seront  
permises sont « des zones 
non contingentées pour un 
usage touristique », ce qui ne 
concerne pas les quatre 
zones retirées. 

Cet ajustement du projet  
de règlement fait suite à  
une consultation effectuée  
le 13 mars auprès des 
citoyens de Petite-Rivière-
Saint-François. Deux d’entre 
eux étaient d’ailleurs pré-
sents à la réunion du conseil 
du 14 mars et se sont  
dits satisfaits de la décision 
des élus.

Locations de type Airbnb

Petite-Rivière 
diminue les     
possibilités

Le conseil municipal de Petite-
Rivière-Saint-François, lors de la 
séance du 14 mars 2023.

C’est finalement 
11 zones dans  
lesquelles les  
propriétaires 
pourront louer 
leur résidence 
pour un usage de 
type Airbnb

Soirées avec chansonnier  
Les jeudis dès 17 h 
Au St-Hubert

Spectacles gratuits et apéro 
Les jeudis 5 à 8  
Au Bar 21

Forfait Manoir plaisirs d’hiver  
Profitez d’un crédit de 100 $  
sur des activités et de 50 $  
en crédits-jeu promotionnels*. 
Réservez dès maintenant  
à casinodecharlevoix.ca. 

* Basé sur le prix courant de l’activité. Ne peut être jumelé à une autre promotion en vigueur. Crédit par jour, par activité, non monnayable et 
non transférable. Le crédit est cumulatif en fonction de la durée du séjour ou du forfait. La totalité de l’activité devra être payée au prestataire de 
l’activité choisie au moment de la réservation. Le crédit sera appliqué au départ du séjour à l’hôtel sur la facture finale. Le forfait doit être réservé 
au moins 48 heures en avance. Toute annulation à l’intérieur de 48 heures sera soumise à des frais d’annulation équivalant à une nuit de forfait. 
La tenue de certaines activités dépend des conditions d’enneigement.

Duos musicaux les vendredis  
et DJ les samedis dès 21 h  
Au Bar 21

MIX



 9
 | 

Le
 m

er
cr

ed
i 2

2 
m

ar
s 

20
23

 | 
 L

e 
C

ha
rle

vo
is

ie
n

Un partenaire d’affaires fait son entrée 
pour participer au projet de la  
nouvelle garderie subventionnée de 
Baie-Saint-Paul. Il s’agit de Gabriel 
Tremblay Grenier. 

Lisianne Tremblay 

Il devient ainsi le bras droit de Pierre 
Larouche, co-propriétaire de La garde-
rie du Coin qui compte deux installa-
tions sur la rue Alfred-Morin. 

Originaire de Baie-Saint-Paul, Gabriel 
Tremblay Grenier est entrepreneur 
dans le domaine des technologies. Il 
détient une vaste expérience en affai-
res et en direction de création. Ce pro-
jet en est un de cœur. 

« J’avais envie de m’impliquer dans ma 
communauté et de mettre mon expé-
rience au service d’un projet porteur 
de sens qui correspond à mes valeurs, 
qui me rend fier », souligne Gabriel 
Tremblay Grenier. 

« Gabriel et moi avons des forces com-
plémentaires, tout en entretenant la 
même vision créative de ce projet. 
Nous voulons tous les deux bien faire 
les choses et livrer une installation qui 

surpassera les attentes des familles de 
la région », précise Pierre Larouche. 

Comme il s’agit d’une nouvelle entre-
prise, le duo avait envie de repenser le 
concept de cette nouvelle installation 
de 44 places pour se différencier de La 
garderie du Coin. 

Ainsi, un nouveau logo a été créé en 
collaboration avec LICO impression et 
emballage alors que le design inté-
rieur a été pensé par Gabrielle O. 
Fortin designer. 

Son nom : Jaune Forêt 

Le nouveau nom, Jaune Forêt, est  
un contraste volontairement ludique 
qui fait écho aux dessins d’enfants.  
La Forêt illustre pour sa part le 
monde de l’enfance avec les éduca-
trices.  

Les travaux de construction de la  
garderie sont d’ailleurs commencés 
sur le boulevard Raymond-Mailloux  
à Baie-Saint-Paul. Quarante-quatre 
enfants y feront leur entrée le 28 août.

Nouveau partenaire pour la garderie

Gabriel Tremblay Grenier se joint à Pierre Larouche pour la nouvelle garderie à Baie-Saint-Paul.  
Photo courtoisie

De l’intérêt pour 
le projet-pilote 

(LT) Le projet de coopérative 
de développement immobi-
lier a été présenté à une ving-
taine d’employeurs le 16 
mars par la MRC de Charle-
voix-Est. Le modèle se con-
centre actuellement sur le 
logement pour des employés 
puisque les employeurs sont 
souvent confrontés à la faible 
disponibilité de logements. 
On parle de 34 logements 
qui pourraient être construits 
assez rapidement. La MRC 
travaille actuellement avec la 
firme Delta.  

« La majorité des employeurs 
se sont montrés intéressés. 
Nous sommes la bougie 
d’allumage, mais ce n’est pas 
nous qui ferons construire le 
bâtiment », soutient Jean-
Christophe Maltais, directeur 
du service de développe-
ment économique de la 
MRC de Charlevoix-Est.  

Ce projet-pilote pourrait 
d’ailleurs se répliquer sur le 
territoire dans Charlevoix, 
estime-t-il.



 1
0 

| L
e 

m
er

cr
ed

i 2
2 

m
ar

s 
20

23
 | 

 L
e 

C
ha

rle
vo

is
ie

n

(LT) Le directeur général 
Michel Beaumont et le pré-
sident de la FADOQ Qué-
bec-Chaudière-Appalaches 
Guy Bonneau étaient de 
passage à Saint-Urbain pour 
rencontrer les représentants 
des 14 clubs de Charlevoix. 
Plusieurs thèmes ont été 
abordés, dont la reprise des 

activités pour que les aînés 
soient actifs et le recrute-
ment des bénévoles. 

Les administrateurs des dif-
férents clubs ont notamment 
proposé des solutions à 
l’occasion du rassemble-
ment de secteur. « Nous avons impliqué les 

administrateurs dans la 

démarche de plan d’action 
régional. On planifie ce que 
nous allons travailler pour les 
prochaines années. On veut 
connaître les enjeux qu’ils 
vivent dans la gestion de 
leur club, notamment la 
relève bénévole, qui est une 
problématique généralisée 
au sein de tous les organis-
mes communautaires. On 
veut les soutenir pour les 
aider à recruter » partage 
Michel Beaumont. 

C’est d’ailleurs le comité de 
soutien qui s’assurera du 
suivi de cette démarche avec 
le représentant régional, 
Jean-Marc Gaudreau. 

« Un des thèmes que nous 
avons demandé aux clubs, 
c’est d’innover. On a d’ailleurs 
reçu une subvention du pro-
gramme Viactive [du gouver-
nement du Québec]. On a 
décidé de fournir des équi-
pements sportifs à l’ensem-
ble des clubs. Le montant a 
été réparti également au sein 
des 165 clubs. On leur remet-
tra 1 000 $ en équipements 
sportifs lors de notre AGA. Il y 
en pour tous les goûts avec 
des bâtons de marche, des 
jeux de pétanque, des jeux 
de fer entre autres », soutient 
M. Bonneau. 

Différentes activités ont 
d’ailleurs été proposées aux 
clubs pour aider les aînés à 
sortir de leur isolement. Des 
tournois pourraient égale-
ment être organisés dans la 
région de Charlevoix. Il est 
possible de vous informer des 
activités auprès de votre club. 

Le réseau provincial compte 
525 000 membres. Pour les 
régions de Québec et 
Chaudière-Appalaches, il y a 
95 000 membres répartis en 
165 clubs.

Plus d’activités pour des aînés actifs
Le représentant régional Jean-
Marc Gaudreau est accompagné 
du directeur général Michel 
Beaumont et du président de la 
FADOQ Québec-Chaudière-
Appalaches Guy Bonneau. 

       

 
EN MER,  
RESPECTEZ LE RÈGLEMENT  
SUR LES MAMMIFÈRES MARINS

 
AT SEA,  
RESPECT THE MARINE MAMMAL 
REGULATIONS

GARDEZ VOS DISTANCES! KEEP YOUR DISTANCE!
La distance minimale à respecter entre votre  
embarcation et les baleines varie selon le lieu  
et l’espèce.

Consultez le Règlement sur les  
mammifères marins pour plus de détails.

The minimal distance between your  
vessel and whales varies according to location 
and whale species.

For more information, please refer to the  
Marine Mammal Regulations.

Dans l’estuaire du Saint-Laurent  
et le Saguenay

In the St. Lawrence Estuary  
and Saguenay River

•	�Pour les baleines menacées ou en voie de disparition, 
en vertu de la Loi sur les espèces en péril, telles que le 
béluga, le rorqual bleu et la baleine noire.

•	For threatened and endangered whales,  
under the Species at Risk Act, such as beluga 
whales, blue whales and right whales.

 

 	  

FORMATION GRATUITE EN LIGNE :  
Naviguer dans l’habitat des baleines 
plaisanciers.navigationbaleines.ca 

FREE ONLINE TRAINING:  
Navigating Whale Habitat  
boaters.navigatingwhales.ca
 

POUR SIGNALER UN INCIDENT / TO REPORT AN INCIDENT 
Braconnage-Alerte / Poaching Alert: 1-800-463-9057	
Réseau québécois d’urgences pour les mammifères marins / Quebec Marine Mammal  
Emergency Response Network: 1-877-722-5346

400 m
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Rejoignez plus de

100 000
lecteurs chaque semaine grâce
à notre version papier  
et à notre site Web!

Chercheurs et employeurs, 

FAITES LE BON CHOIX!

Le Charlevoisien peut être un partenaire
dans vos stratégies de recrutement de personnel.

Si vous publiez votre offre d’emploi sur nos  
plates-formes papier ou numérique, elle sera vue.

Contactez
Marie-Claude Lapointe

Directrice des ventes
418-665-1299

mclapointe@lecharlevoisien.com
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Le télétravail s’est largement implanté ces 
dernières années. Et comme de plus en plus 
de personnes travaillent désormais à domicile, 
les gestionnaires doivent trouver des moyens 
de motiver leurs employés en dehors du cadre 
traditionnel. Voici de quoi vous inspirer! 

• Fournissez les outils nécessaires : un télé-
travailleur a besoin d’une bonne connexion 
Internet et d’outils pour comptabiliser ses heu-
res, communiquer à distance (ex. : plateforme 
de messagerie instantanée), gérer les projets, 
etc. L’utilisation de logiciels obsolètes ou peu 
conviviaux découragera assurément vos 
employés. 

• Bâtissez la confiance : évitez la microgestion 
et établissez un climat de confiance en vous 
informant sur les habitudes de travail et la vie 
personnelle de votre équipe. L’un des princi-
paux avantages du télétravail étant la flexibili-
té des horaires, laissez à vos employés une 

certaine marge de manœuvre pour l’équilibre 
travail-famille, du moment que le volume de 
production et les échéanciers sont respectés. 

• Donnez de la rétroaction : un manque de 
rétroaction peut donner aux employés 
l’impression que leur travail n’est pas appré-
cié. Des suivis réguliers permettront à votre 
équipe de rester engagée et alignée sur les 
objectifs de l’entreprise. 

• Offrez des incitations : de petits bonus ou des 
primes de vacances peuvent contribuer à moti-
ver vos télétravailleurs à atteindre les objectifs 
de l’entreprise et à respecter les délais. 

• Reconnaissez les réalisations : lorsqu’un 
employé se surpasse ou dépasse les atten-
tes, soulignez publiquement et en privé son 
travail acharné. Par exemple, créez sur votre 
plateforme de communication un canal où 
saluer les performances exceptionnelles.

Comment 
motiver vos 
employés en 
télétravail?

Excellentes conditions de travail et ambiance agréable,  
que demander de mieux!

Journaliers (ères)  
de production  
Taux horaire de départ : 

21,20 $/h 

Électromécanicien (ne)  
Taux horaire de départ : 

31,02 $/h 

Faites parvenir votre CV à  
rhbsp@thermafix.com

L’opportunité vous intéresse ? Appelez ou écrivez-nous :

Félix Bisson
1 581 991-1391

5035@depanneursprint.ca

Sois un  
Sprinter !
Et si votre emploi idéal se trouvait  
à quelques minutes de chez vous ?

 • Horaire selon tes disponibilités  
(ouverture de 6 h à 21 h)

 • Entreprise familiale, québécoise  
et en pleine expansion

Dépanneur Sprint
Baie-Saint-Paul

Jour ou soir
Temps partiel ou temps plein

On embauche à partir de 15 ans !

Salaire à  
partir de  
17,25 $/h
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Quatre bonnes raisons pour  
travailler dans un parc national

1
En pleine nature 

Les deux parcs nationaux de Charlevoix, 
sous gestion de la Sépaq, ont la cote 
auprès des visiteurs. Et c’est le cas aussi 
pour les travailleurs. Chaque jour, les 
employés baignent dans ces vastes  
paysages, une opportunité qui donnent  
le sourire avant même d’accueillir les  
premiers clients. 

« Je le dis bien humblement, mais nos 
employés ont probablement le plus beau 
bureau de travail au Québec. Travailler 
dehors, c’est bon pour la santé physique 
et mentale », explique le directeur géné-
ral des parcs, Daniel Groleau.

2
Plusieurs champs de compétence 

Près de 100 travailleurs besogneront dans les 
parcs. La Sépaq a besoin d’une trentaine de  
nouvelles personnes qui pourront commencer 
aussi tôt qu’à la mi-avril et finir aussi tard qu’à la fin 
novembre. Étudiants, changement de carrière, 
pré-retraite, temps plein ou partiel, tout est rece-
vable à la Sépaq, afin de joindre ce que M. Groleau 
appelle «une grande famille». Plusieurs expertises 
sont recherchées. Vous pourriez être affectés au 
service à la clientèle et devenir préposé à l’accueil. 
Le secteur de l’entretien fait aussi partie des 
besoins, entretien des bâtiments une journée,  
nettoyage d’un sentier le lendemain. Enfin, le volet 
conservation et éducation offre aussi de belles 
opportunités. N’ayez craintes, chaque corps 
d’emploi vient avec une formation sur mesure.

3
Des avantages 

Travailler à la Sépaq, c’est aussi béné-
ficier de plusieurs avantages, dont la  
gratuité à l’intérieur de votre parc  
d’attache. « Imaginez, vous avez votre 
journée de travail et le lendemain, 
vous pêchez à gué une rivière », image 
Daniel Groleau. Et ce n’est pas tout 
puisque les employés bénéficient 
aussi de rabais dans tout le réseau de 
la Sépaq.

4
Une carrière 

Un passage à la Sépaq peut lancer une car-
rière. « Je connais plusieurs personnes qui 
ont commencé comme guide ou préposé à 
l’accueil, qui occupe un poste de gestion-
naire aujourd’hui », signale M. Groleau. 
L’expérience à la Sépaq sera reconnue lors 
de votre cheminement au sein de la socié-
té d’état. Et votre bagage acquis dans un 
domaine connexe avant votre arrivée sera 
aussi reconnu pour fixer votre salaire. 

En conclusion, quiconque est attiré par le grand air, la nature, la pêche ou les  
activités extérieures devraient obligatoirement s’intéresser aux emplois offerts 

par les parcs nationaux des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie et des  
Grands-Jardins. Consultez la publicité en bas de cette page. 

Travailler dans le parc national des Hautes-Gorges-de-la-Rivière-Malbaie ou dans 
celui des Grands-Jardins, c’est certainement avoir l’un des plus beaux bureaux au 
Québec. Voici quatre raisons pour soumettre votre candidature. 

LES PARCS 
NATIONAUX  
DE CHARLEVOIX  
RECRUTENT !

Tous les détails à sepaq.com/carriere

Plusieurs postes disponibles 
• Journaliers
• Préposés aux opérations terrain
• Préposés construction et aménagement de sentier
• Préposés à l’accueil

Photo : Jean-Sébastien Chartier-Plante
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Le Comité de coordination de Charlevoix au 
boulot! réalisera sa 25e édition, le samedi 15 
avril de 9 h 30 à 15 h, au Domaine Forget. 
Nous mettrons tout en œuvre pour nous 
assurer que tous les chercheurs d’emplois 
puissent venir rencontrer les nombreuses 
entreprises charlevoisiennes qui ont des 
besoins spécifiques en ressources humai-
nes. Cet événement est possible grâce à la 
participation financière du gouvernement 
du Québec.  
 
Ce salon régional de l’emploi a largement 
démontré son efficacité depuis sa création 
en 1998, car plus de 14 000 postes ont été 
offerts et presque autant de visiteurs sont 
venus rencontrer les différentes entrepri-
ses de Charlevoix lors de la dernière édi-
tion. C’est donc un rendez-vous incontour-
nable pour les employeurs et les personnes 
à la recherche d’un emploi. Un événement à 
ne pas manquer!  
 
« Charlevoix au boulot! est un événement 
unique permettant aux employeurs et aux 
personnes à la recherche d’un emploi de se 
rencontrer. Ce salon mettra de l’avant diffé-

rentes possibilités de carrières offertes 
dans Charlevoix pour tous les travailleurs et 
travailleuses du Québec désirant obtenir un 

Charlevoix au boulot!, édition 
printemps au Domaine Forget

Deviens Électrotechnicien(ne) 
chez Résolu! 

Résolu lance un programme de formation pour devenir électrotechnicien(e) 
pour ses usines de pâtes et papiers. Tu aimes analyser, installer, dépan-
ner et programmer ? Ce programme est pour toi ! 

Ton profil :

Tu possèdes un DEP de 1 800 heures en électricité jumelé avec plus de 
3 ans d’expérience dans le domaine.

Modalités de la formation :

• La formation sera offerte en alternance au Cégep de Jonquière,  
à l’usine d’Alma (pour la formation théorique) et dans une usine de 
Résolu pour le stage.

• Date de début de formation : mai 2023.
• Hébergement fourni au besoin.
• Frais de déplacement et de repas fournis au besoin.
• Le salaire pour la formation est de 30,32 $/h.
• Durée de la formation : 890 heures incluant les stages en milieu de 

travail de 200 heures.
• Horaire du lundi au vendredi de jour.
• Places disponibles : 3 places

Pourquoi devenir Électrotechnicien(ne) chez Résolu ?

Parfaire tes connaissances te motive ? En tant qu’électrotechnicien ou 
électrotechnicienne, tu travailles étroitement avec les équipes en place 
afin de maximiser la productivité et faire l’entretien des équipements de 
l’usine. Tu émets également des recommandations pour l’amélioration et 
l’optimisation de nos pratiques. 

Bref, nous avons besoin de toi, de tes conseils et de ton expertise. 

Voilà ta chance de faire carrière dans une entreprise reconnue  
mondialement et qui t’offre de nombreux avantages.

Chez Produits forestiers Résolu, nous 
sommes une équipe dynamique, aux 
horizons variés. Nous croyons qu’offir 
à chacun les moyens de se réaliser est 
la clé de notre succès. C’est pourquoi 
nous encourageons l’effort individuel, 
tout en soutenant le travail d’équipe. 

Si vous souhaitez vos développer dans 
un nouvel emploi ou domaine, 
n’hésitez pas : posez votre candidature.

Nous sommes à la recherche d’un /d’une 

RÉCEPTIONNISTE  
à partir du 1er  avril jusqu’en octobre.

Faire parvenir votre CV à  
david.cloutier@aubergedesfalaises.com 

ou se présenter au 
250, boulevard des Falaises La Malbaie 

418 665-3731 demander David.

Petite équipe sympathique 
19 $ /heure ou plus selon expérience 
Horaire flexible jour / soir selon vos disponibilités
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emploi en région. Avec ma collègue la  
députée de Charlevoix–Côte-de-Beaupré, 
Kariane Bourassa, je vous invite à participer 
en grand nombre à cet incontournable! », 
indique Kateri Champagne Jourdain, minis-
tre de l’Emploi et ministre responsable de la 
région de la Côte-Nord.  
 
Cet événement mobilise plusieurs parte-
naires de la région, dont les bureaux de 

Services Québec de Baie-Saint-Paul et de 
La Malbaie, le Carrefour Jeunesse-emploi 
(CJE) de Charlevoix-Côte-de-Beaupré, le  
G. SEPT Conseil, le Mouvement action- 
chômage de Charlevoix (MACC), Mission 
développement Charlevoix, la Chambre  
de commerce de Charlevoix et le Service  
de développement local et entrepreneurial 
(SDLE). 
Source :  Jean-Louis Mandeville, pour Charlevoix au boulot! 

Recherche: 

Femmes de chambre 
Réceptionniste 

Gardien de piscine 

Postes temps plein ou partiel 
Peuvent convenir aux étudiants. Salaire à discuter 

Informations 418 665-3757  
admin.laremontee@outlook.com

Compagnie québécoise fondée en 1970  
par M. Raymond Bourbeau, reprise par sa fille Anne-Marie en 1990, 

localisée à Baie St-Paul depuis plus de 45 ans

Spécialisée dans le tournage de petites pièces de bois,  la compagnie fournit  
principalement en sous-traitance différentes compagnies dans le domaine du  
parfum, de l’imprimerie et de l’embouteillage de bouteilles. La qualité de nos  

produits nous a permis de nous maintenir dans un secteur hautement compétitif et 
grâce à elle, la compagnie s’est méritée un prix offert  
par la banque nationale au niveau de l’exportation.

Je tiens à remercier chaleureusement tous les employés qui ont œuvré  
dans la manufacture ainsi que tous les fournisseurs de la région. 

En particulier :
La Scierie Jacques Tremblay pour son excellent service,

M. Antoine Bouchard pour sa fidélité exemplaire depuis 35 ans,
M. Langist Bouchard pour son travail remarquable depuis 15 ans.

A. Louis & Chimo Inc

Merci!Merci!

OFFRE D’EMPLOI 
JJOOUURRNNAALLIIEERR  TTRRAAVVAAUUXX  PPUUBBLLIICCSS

FFaaiirree  ppaarrvveenniirr  ssoonn  ccuurrrriiccuulluumm  vviittaaee  aavvaanntt  llee  1144  aavvrriill  22002233  
PPaarr  llaa  ppoossttee  ::  22,,  rruuee  MMaaiissoonnnneeuuvvee,,  CClleerrmmoonntt  GG44AA  11GG66  

PPaarr  ccoouurrrriieell  ::  ffddaammoouurr@@vviillllee..cclleerrmmoonntt..qqcc..ccaa    

TTââcchheess  

• Effectuer différents travaux
d’aqueduc, égout et voirie
municipale et opérer différents
équipements disponibles
(machinerie, outils, etc.)

• Entretien des parcs, espaces verts et
équipements de loisirs de la Ville

• Être sur appel l’hiver aux différentes
tâches de déneigement

• Travailler occasionnellement auprès
du département des loisirs dans le
cadre de différentes activités (aréna,
spectacles, tournois, préparation
d’activités, etc.)

EExxiiggeenncceess  

• Être débrouillard et faire preuve
de jugement

• Être proactif

• Être polyvalent et en mesure
d’accomplir divers travaux
demandant un effort physique

• Avoir un esprit d’équipe

• ÊÊttrree  ddéétteenntteeuurr  dd’’uunn  ppeerrmmiiss  ddee
ccoonndduuiirree  ccllaassssee  33  eesstt  uunn  aattoouutt
iimmppoorrttaanntt

LLee  ppoossttee  ddee  jjoouurrnnaalliieerr  eesstt  ddee  ttyyppee  ssuurrnnuumméérraaiirree  eett  lleess  ccoonnddiittiioonnss  ddee  ttrraavvaaiill  ssoonntt  ddééffiinniieess  ddaannss  
llaa  ccoonnvveennttiioonn  ccoolllleeccttiivvee  eenn  vviigguueeuurr..  LL’’eemmppllooii  eesstt  dd’’uunnee  dduurrééee  aapppprrooxxiimmaattiivvee  ddee  2266  sseemmaaiinneess  

ccoonnssééccuuttiivveess  aannnnuueelllleemmeenntt  eett  ssee  ppoouurrssuuiivveenntt  aavveecc  ddeess  ddiissppoonniibbiilliittééss  ppoouurr  lleess  ttrraavvaauuxx  ddee  
ddéénneeiiggeemmeenntt  oouu  ddee  pprrééppoosséé  àà  ll’’aarréénnaa..  LLeess  eemmppllooiiss  ooffffeerrttss  ddéébbuutteerroonntt  eenn  mmaaii  22002233..  
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Revenir sur le marché du travail après une 
longue pause n’est pas facile. Vous pouvez 
notamment vous sentir sous-qualifié par 
rapport aux candidats ayant des emplois 
réguliers ou une formation plus récente. La 
bonne nouvelle? Vous pouvez prendre  
quelques mesures simples pour vous assu-
rer d’avoir les outils nécessaires pour réus-
sir sur le marché actuel!  

En voici cinq : 

1. Racontez votre histoire : lors d’un entre-
tien d’embauche, on vous interrogera  
probablement sur les « trous » dans votre 
CV. N’essayez pas de vous en excuser; 
expliquez-vous plutôt avec confiance et 
honnêteté. 

2. Rafraîchissez votre CV : veillez à ce que 
votre CV soit à jour et mentionne les com-
pétences et la maîtrise des logiciels que les 
employeurs recherchent. Personnalisez-le 
pour chaque poste en fonction des exigen-
ces indiquées dans les offres d’emploi. 

3. Exercez-vous avant les rencontres : les 
entrevues peuvent être intimidantes et 
stressantes. Pour augmenter votre con-
fiance, renseignez-vous sur les questions les 
plus couramment posées par les recruteurs 
et répétez vos réponses avec un proche. 

4. Suivez une formation : les progrès tech-
nologiques sont si rapides de nos jours que 
vous n’êtes probablement pas au fait des 
logiciels et des outils numériques moder-
nes. Suivez un cours ou deux pour mettre à 
jour vos connaissances. 

5. Magasinez : au besoin, renouvelez votre 
garde-robe pour faire une excellente pre-
mière impression. L’idée? Avoir une appa-
rence soignée, élégante et professionnelle! 

Enfin, restez positif : les refus sont  
normaux, et vous n’obtiendrez sans doute 
pas le premier poste pour lequel vous  
postulerez. Persévérez jusqu’à ce que 
l’emploi qui vous convient se présente à 
vous — bonne chance!

5 conseils pour réintégrer  
le marché du travail

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
PRÉPOSÉ(E) À L’ENTRETIEN 
 

L’Office Municipal d’Habitation de Baie-Saint-Paul (OMHBSP) est un acteur essentiel au logement 
social, il œuvre à offrir des logements de qualité et sécuritaires et veille à leur gestion. L’OMHBSP est 
mandataire de la Société d’habitation du Québec (SHQ) qui lui confie le mandat d’administrer les 
immeubles d’habitation à loyer modique (HLM) selon les règlements et directives requis.  

Sommaire de la fonction 
• Relevant de la direction de l’OMHBSP, la personne titulaire de l’emploi est responsable de 

l’entretien préventif et correctif des équipements et des immeubles ainsi que de la propreté, 
de l’entretien et du nettoyage des biens meubles, terrains et immeubles tant à l’intérieur qu’à 
l’extérieur des bâtiments de l’OMHBSP.  

• Elle effectue différents travaux pour la remise à neuf des logements lors du départ des 
locataires. 

L’Office Municipal d’Habitation de Baie-Saint-Paul (OMHBSP) est un acteur essentiel 
au logement social, il œuvre à offrir des logements de qualité et sécuritaires et veille 
à leur gestion. L’OMHBSP est mandataire de la Société d’habitation du Québec (SHQ) 
qui lui confie le mandat d’administrer les immeubles d’habitation à loyer modique 
(HLM) selon les règlements et directives requis. 
 
Sommaire de la fonction
• Relevant de la direction de l’OMHBSP, la personne titulaire de l’emploi est responsable 

de l’entretien préventif et correctif des équipements et des immeubles ainsi que de la 
propreté, de l’entretien et du nettoyage des biens meubles, terrains et immeubles tant 
à l’intérieur qu’à l’extérieur des bâtiments de l’OMHBSP. 

• Elle effectue différents travaux pour la remise à neuf des logements lors du départ 
des locataires.

• Cette personne contribue à projeter quotidiennement une image positive et profes-
sionnelle de l’OMHBSP en assurant un travail de grande qualité.

 
Conditions de travail
• 30 heures par semaine
• 4 jours / semaine
• Temporaire : Minimum de 6 mois, possibilité de prolongation
• Être disponible à travailler, à l’occasion, en dehors des heures de bureau.
• Horaire : 4 jours/semaine au choix (lundi au vendredi) et selon disponibilité de l’employé 
• Salaire : 21.98$/heure
• Montant pour utilisation cellulaire
• Lieu de travail : 3 immeubles de la rue du Moulin à Baie-Saint-Paul 

Pour soumettre votre candidature, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
accompagné d’une lettre de présentation, à l’attention de madame Marie-Hélène 
Gagnon, directrice de l’OMHBSP soit par courriel à direction@omhbsp.com ou par 

la poste à l’adresse suivante : OMH Baie-Saint-Paul, 12 rue du Moulin, bureau 106, 
Baie-Saint-Paul, Québec, G3Z 2R8. Avec la mention : Préposé(e) à l’entretien.
Notez que seules les personnes dont la candidature aura été retenue seront contactées. 

L’OMH de Baie-Saint-Paul adhère aux principes d’équité en matière d’emploi.

PRÉPOSÉ(E)  
À L’ENTRETIEN
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(DK) À moins d’un revire-
ment de situation, la Buan-
derie Moderne de la rue 
John-Nairne, à La Malbaie, 
fermera ses portes le 7 avril. 

La fermeture s’expliquerait 
par une transaction. K-Bro 
Linen Inc. a acheté Paranet, 
qui détenait la franchise de 
La Malbaie. Or, cette der-
nière ne serait pas comprise 
dans la vente d’après des 
informations obtenues. 

La direction de Paranet n’a 
jamais retourné nos appels 
pour donner sa version des 
faits. 

Selon nos informations, le 
commerce serait rentable. 
De 5 à 9 personnes y tra-
vaillaient selon les saisons.  

L’immeuble dans lequel est 
installé Buanderie Moderne 
n’appartient pas à Paranet.  

C’est une page d’histoire qui 
se tourne. Il y a une buande-
rie à La Malbaie depuis 
1949. 

Paranet est une entreprise 
privée de services de blan-
chisserie et de lingerie pour 

les marchés de la santé et de 
l'hôtellerie du Québec. 

K-Bro Linen Inc. se présente 
comme le plus grand pro-
priétaire et exploitant d'ins-
tallations de blanchisserie et 
de transformation du linge 
au Canada. Cette compa-
gnie  exploite actuellement 
neuf installations de transfor-
mation et deux centres de 
distribution sous trois mar-
ques dans dix villes cana-
diennes du pays. 

La Buanderie Moderne de La Malbaie fermera le 7 avril 

La franchise de La Malbaie 
n’était pas comprise dans la 
vente de Paranet à K-Bro 
Linen, nous dit-on. 
Photo Penny Lavoie

Clermont 
investit  
1,4 M pour 
refaire une 
partie de la 
rue Horizon 

(DK) La Ville de Clermont 
procédera à la réfection 
d’une partie de la rue 
Horizon. 

La directrice générale, 
France d’Amour, explique 
que des conduites des ré-
seaux d’aqueduc et d’égout 
seront remplacées. 

Les travaux seront réalisés à 
l’automne et financés par le 
Programme de la taxe sur 
l’essence et de la contribu-
tion du Québec. Le projet 
vient de passer à l’étape de 
la préparation des plans et 
devis.  

Le conseil municipal a éga-
lement approuvé deux 
autres investissements à sa 
réunion de mars. Le Service 
de sécurité incendie pourra 
acquérir une unité d’urgen-
ce. 68 000$ est le coût de 
cette acquisition. 

Un contrat de 52 800 $ plus 
les taxes a été accordé pour 
des travaux de peinture à 
l’aréna. Les murs et les pou-
tres seront peints. Ces tra-
vaux ont été devancés. Ils 
seront exécutés après la 
fermeture de l’aréna.  

En terminant, la Ville 
a confirmé l’embauche 
d’Alexandre Perron à titre 
de gestionnaire des travaux 
publics. 

Kariane Bourassa, députée 
de Charlevoix-Côte-de-
Beaupré, sera porte-parole 
du 14e défi Bouger en cœur, 
qui se tiendra du 1er au 28 
mai. L’objectif du Club bon 
cœur est de permettre aux 
Charlevoisiens de bouger et 
que les acti-vités physiques 
fassent désormais partie de 
leur routine. 

Lisianne Tremblay 

La députée a commencé à 
faire de l’exercice avec des 
marches chaque jour parce 
qu’elle trouvait qu’elle n’était 
pas assez en forme alors 
qu’elle était dans le début 
trentaine. « J’ai réussi à mon-
ter un premier sommet et 
j’en étais très fière. Je suis 
maintenant capable de cou-
rir en montagne et effectuer 
des activités physiques en 
famille. En fin de semaine,  
je suis allée pratiquer l’esca-
lade aux Palissa-des. C’est 
important de se fixer  
des petits objectifs et  
de les réaliser », souligne  
Mme Bourassa. 

Pour cette 14e édition, un 
vélo-thon sera organisé le  
20 mai, de 8 h à minuit en 
équipe de six. Les partici-
pants pourront pédaler sur 
les vélos stationnaires du 
Club. L’argent recueilli servi-
ra à bonifier les activités et 
services de l’organisme. 

« Notre but est de faire du 
bien à notre monde. C’est 
d’abord un défi personnel 
puisque la décision de bou-
ger leur appartient. Le défi 
demeure un moyen simple 
d’intégrer l’activité physique 
dans ton quotidien afin de 
dépasser tes limites, de 
maintenir et améliorer ta 
santé. C’est important pour 

nous de continuer le travail 
de prévention », soutient la 
fondatrice et directrice 
générale du Club bon cœur, 
Francine Thibeault. 

Trois volets seront accessi-
bles cette année. Il est possi-
ble de s’inscrire de façon 
individuelle, en famille ou en 
groupe de 10 collègues ou 

amis. Pour participer, il suffit 
de bouger durant un mini-
mum de 150 minutes par 
semaine. 

De plus, le Club bon cœur 
propose trois paniers-
cadeaux de plus de 1000 $. 
Pour s’inscrire, il suffit de 
consulter le site Internet de 
l’organisme.

Actifs grâce au défi Bouger en cœur

Diane Ferland, Francine Thibeault et la députée Kariane Bourassa vous invitent au défi Bouger en cœur.
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(DK) Il n’y a pas que l’allure 
de la rue Saint-Étienne qui va 
changer. Une pétition de-
mandant la dissolution de la 
Société de développement 
commercial (SDC) du centre-
ville de La Malbaie signée 
par 21 commerçants a été 
remise au maire. 

Michel Couturier confirme 
que son administration « va 
enclencher le processus » 
qui fera disparaitre l’organi-
sation née en 1987 d’après 
ses règlements généraux.   

Le maire rappelle que la 
démobilisation était mani-
feste et que, techniquement, 
il n’y a plus de conseil 
d’administration.  

Daniel Poirier avait quitté la 
présidence de la SDC à la 
mi-février en exposant des 
divergences d’opinions avec 
la Ville de La Malbaie. 

Le processus dont parle le 
maire comprend notamment 
une correspondance à tous 
les membres de la SDC et 

l’ouverture du registre de la 
Ville. 

Celle-ci percevait les taxes et 
remettait cet argent à la SDC 
qui l’administrait. Elle y délé-
guait un représentant, mais 
l’organisme était indépen-
dant de la Ville. « Dans le 
contexte, on n’a pas envoyé 

de compte cette année », 
confie le maire. 

Michel Couturier indique 
que la Ville agira en étroite 
collaboration avec les com-
merçants pendant la durée 
de la réfection de la rue 
Saint-Étienne. Il confirme 
aussi que c’est La Malbaie 

qui assurera la présentation 
du populaire marché public 
du samedi.  

Est-ce que la fin de la SDC 
du centre-ville aura l’effet 
d’un électrochoc et entraîne-
ra la création d’une nouvelle 
association? Certains obser-
vateurs consultés l’espèrent. 

La SDC de La Malbaie va disparaître

Est-ce qu’une autre organisation viendra remplacer la SDC? 
Bonne question. Photo archives 

(JBL) La Société Immobilière 
du Massif de Charlevoix 
lance un nouveau projet 
d’appartement-hôtel nom-
mé Le Camp de Base – Sec-
teur Grande Pointe. Ce pro-
jet immobilier nécessitant un 
investissement de plus de 40 
millions de dollars sera situé 
au pied de la montagne, à 
quelques pas du Club Med. 

Le Massif souhaite avec ce 
projet proposer une expé-
rience résidentielle ski-in/ski-
out ainsi que plusieurs servi-
ces hôteliers, incluant no-
tamment une piscine exté-
rieure. La livraison des pre-
mières unités est prévue 
pour l’automne 2025. 

La Société Immobilière a 
pour ambition que Le Camp 
de Base devienne le point de 
rassemblement où toutes les 
activités de la montagne  
convergeront, et ce, toute 
l’année. Annexés au chalet de 
ski de la base, un espace de 
restauration et une salle mul-
tifonctions seront aménagés. 

Plusieurs services seront dis-
ponibles, dont une salle 
d’entrainement, un local de 
ski et un espace de range-
ment à vélos. 

Aménagées sur quatre éta-
ges, les 118 chambres et sui-
tes seront d’une superficie 
allant de 409 à 678 pieds car-
rés. La mise en vente débute-
ra dès l’été 2023 avec un prix 
de départ fixé à 300 000 $. 

« Il s’agit d’un nouveau mode 
de vie qui s’offre aux futurs 
propriétaires tout en répon-
dant à une formule d’héber-
gement demandée par la 
clientèle. Constituant un 
choix attrayant pour les  
visites de courte durée,  
Le Camp de base (…) offre 
une nouvelle option 
d’hébergement au cœur de 
la nature tout en étant  
complémentaire à l’offre 
actuelle», déclare Charles-
Antoine Choquette, vice-
président au développe-
ment immobilier, Groupe Le 
Massif.

Le Massif : nouveau projet 
d’appartement-hôtel
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(LT) Les citoyens de Baie-
Sainte-Catherine ont désor-
mais accès à une épicerie 
moderne et au goût du jour 
grâce aux différents travaux 
qui ont été réalisés au 
Magasin Coop Baie-Ste-
Catherine. 

Le président du conseil 
d’administration, Guy Bouchard, 
est fier d’avoir respecté 
l’échéancier et le budget de 
160 000 $. 

« Nous avons des bénévoles 
qui nous ont aidés entre 
autres pour la peinture et  
le nettoyage une fois que  
les travaux ont été terminés. 

On sent que les citoyens 
souhaitaient s’impliquer 
dans le projet. Aussi, on  
a pu compter sur plusieurs 
partenaires dont Isabelle 
Blanchard de la MRC de 
Charlevoix-Est et Caroline 
Rossetti de la Caisse 
Desjardins de Charlevoix- 
Est ». 

Le plafond et le revêtement 
de plancher ont été chan-
gés. Les murs ont également 
été repeints. De l’éclairage 
au DEL a aussi été installé. 
Ces travaux permettront  
de réduire la consommation 
énergétique du bâtiment en 
plus d’améliorer l’efficacité 

des opérations. 

Le Magasin Coop Baie-Ste-
Catherine, coopérative de 
solidarité, avait d’ailleurs 
reçu une aide financière de 
100 000 $ de la MRC de 
Charlevoix-Est pour réaliser 
ce projet. Une mise à niveau 
su système informatique a 
également été faite. 

De plus, il avait obtenu une 
subvention du programme 
Emploi et développement 
social Canada de 21 000 $, 
ce qui a permis de refaire la 
salle de bain pour qu’elle 
soit accessible pour les  
personnes handicapées.

Une épicerie « revampée » à Baie-Sainte-Catherine

L’intérieur de la coopérative a été « revampé ». Photo courtoisie
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Les étudiants du Centre 
d’études collégiales en 
Charlevoix ont pu en 
apprendre davantage sur 
quelques enjeux de la 
région de Charlevoix durant 
une activité sur l’environne-
ment avec des panélistes 
invités : Anne-Marie Dufour 
du Festif!, Julie Campeau de 
la Réserve de la biosphère 
et Neal Maillet-Haydock de 
Tourisme Charlevoix. 

 

Ils ont d’ailleurs encouragé 
les jeunes à s’intéresser au 
développement en posant 
des gestes concrets. Plu-
sieurs difficultés ont été sou-
levées, notamment la neutra-
lité ou l’objectivité envers 
des projets dont les interve-
nants doivent faire preuve 
lorsqu’ils ou elles représen-
tent une organisation. 

La cohabitation entre les tou-

ristes et les résidents, la 
dégradation des territoires 
et les lieux où l’on constate 
du surtourisme ont notam-
ment été soulevés par 
Tourisme Charlevoix. 

Julie Campeau a pour sa 
part encouragé les jeunes 
sur cette question : com-
ment veut-on réfléchir le ter-
ritoire? « On a besoin que la 
population se mobilise en ce 
sens », estime-t-elle. 

Anne-Marie Dufour a incité 
les jeunes à s’intéresser da-
vantage à la politique locale 
d’où émanent les décisions 
et aussi à se mobiliser lors-
qu’ils ne sont pas d’accord 
avec un projet. Les étudiants 
ont quant à eux ciblé le loge-
ment et le transport comme 
principaux enjeux qui les 
touchent. 

L’enseignante en sociologie 
Jessica Crossan a animé 
l’activité, qui était organisée 
pour les élèves de Sciences 
humaines. « Je trouve que 
c’était important de leur  

présenter des gens qui  
travaillent dans l’environne-
ment et de leur présenter 
nos enjeux locaux. Qu’est qui 
nous touche nous et eux 
aussi? Le but c’était qu’ils se 
sentent en concordance 

avec ce qui se passe sur 
notre territoire », explique-t-
elle. 

Cette activité faisait partie de 
la programmation de la  
Semaine des sciences 

humaines. Les jeunes ont 
notamment participé à un 
atelier d’art thérapie et à une 
activité sur la politique muni-
cipale à l’Hôtel de ville de La 
Malbaie.  

Les enjeux régionaux présentés aux étudiants

Durant la Semaine des sciences humaines, les étudiants ont également rencontré le maire de La Malbaie, Michel 
Couturier, en plus d’effectuer une visite de l’Hôtel de ville. 

Lisianne Tremblay 
ltremblay@lecharlevoisien.com

Résidence  
des Bâtisseurs  

La Malbaie
555, rue Saint-Étienne, 

La Malbaie, 581 850-2001

batisseurs.ca

PRÈS DE VOUS,  
PRÈS DE CHEZ-VOUS

*Les visites se feront en continu  
et dans le respect des mesures sanitaires.
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Cinq ans après la tenue du 
G7 de 2018 à La Malbaie, le 
numéro d’avril de la Revue 
d’histoire de Charlevoix met 
en lumière les formes de 
résistance des Charlevoi-
siens face à cet événement 
géopolitique mondial. 

En introduction de son article, 
le chercheur Régis Coursin 
met en contexte le choix de 
La Malbaie comme lieu 
d’accueil. Selon lui, le fait que 
la ville soit « un lieu reculé » 
était une stratégie éprouvée 
par l’organisation du G7 pour 
éviter les mouvements de 
contestation trop importants. 

Ainsi, selon l’article, alors 
que 4 000 personnes ont 
manifesté à Québec entre le 
7 et le 9 juin 2018, moins de 
100 personnes l’ont fait à La 
Malbaie, « toutes cantonnées 
à la zone clôturée ‘’de libre 
expression’’ ». Pour Régis 
Coursin, ce mouvement con-
testataire, même mineur, a 
pris différentes formes qui 
méritent que l’on s’y attarde. 

L’auteur aborde également 
l’impact qu’a eu un tel événe-
ment sur la population qui 
l’accueille… de gré ou de 
force. Il a constaté lui-même 
de « nombreuses entraves à la 
vie privée, à la liberté de circu-
lation, d’expression et de réu-
nion » et que, finalement, le 

G7 est conditionné « à la sus-
pension des droits fondamen-
taux des habitants-hôtes ». 

Outre cette analyse politico-
sociale détaillée, le double 
numéro 103-104 de la Revue 
comporte une grande varié-
té d’articles, entre autres des 
chroniques toponymiques 
du géographe Guy Lamarre, 
un article de Serge Gauthier 
sur les quarante ans du 
Symposium de peinture de 
Baie-Saint-Paul et un texte 
de Pascal Huot sur la 
Montagne de la croix de 
Clermont. Une abondante 
chronique des livres des 
Éditions Charlevoix com-

plète enfin le numéro. 

Cette revue d’avril peut être 
commandée au coût de 20 $ 
au www.shistoirecharlevoix. 

com (onglet revue) ou au 418-
665-8159. On peut égale-
ment se la procurer chez 
Tou&Cie au centre-ville de La 
Malbaie et à la Librairie Baie-

Saint-Paul dès sa réouverture. 
Un abonnement annuel à la 
revue comprend 3 numéros 
et coûte 40 $.

Revue d’histoire de Charlevoix

Retour sur la résistance de Charlevoix face au G7

Les dirigeants du G7 lors de la photo officielle sur le golf du Fairmont Le Manoir Richelieu. Photo archives

La zone de libre expression, occupée par un seul manifestant. Photo archives

Jean-Baptiste Levêque 
jbleveque@lecharlevoisien.com

(LT) Le Charlevoisien Jean-
Simon Lapointe fait partie  
des 12 champions qui partici-
pent au jeu La Face des inter-
nets mis en place par Loto-
Québec.  

La compétition se fait en  
ligne depuis le 18 janvier. 
Chaque semaine, les partici-
pants ont des « devoirs » à 
exécuter. Plusieurs défis ont 
déjà été relevés par le Charle-
voisien, dont L’Élixir dans La 
Face, un concept imposé et 
qui a été montré dans un live 
Twitch de Loto-Québec.  

Loto-Québec met sur pied ce 
genre d’initiative pour encou-
rager le talent québécois  
et la relève et créer de nou-
veaux espaces pour plus de 
diffusion de contenus québé-
cois en ligne.  

Sa coach Valérie Lévesque lui 
permet de pousser ses limites 
dans le but de proposer un 
meilleur spectacle en direct.  

« J’étais très recroquevillé sur 
ma création de contenus 
Twitch. Je faisais uniquement 
des directs de jeux vidéos 
avec ma communauté qui 

venait me voir sur différents 
types de jeux. Depuis que je 
suis dans l’aventure, je me 
sens sortir hors de ma zone 
de confort afin de varier com-

plètement mon contenu et 
voir de nouvelles facettes de 
moi-même. L’aventure me 
mène à un autre niveau de 
liberté que je n’aurais pas pu 
voir aussi vite », affirme le 
joueur.  

Jean-Simon Lapointe a trouvé 
plusieurs points positifs à 
cette expérience qui se pour-
suit jusqu’au 1er avril.  

« Cette compétition me per-
met d’avoir des contacts à 
Loto-Québec pour des colla-
borations, du réseautage avec 
les autres créateurs de conte-

nus Twitch, des formations 
d’éclairages, d’animation, 
notamment avec Denis 
Talbot, d’improvisation et 
d'humour qui m’ont aidé à 
comprendre comment faire 
un contenu professionnel tout 
en étant moi-même », ajoute-
t-il.  

Sur les 12 Champions, six 
remporteront la compétition 
et seront proclamés Super 
Champions. Ils deviendront 
ainsi des collaborateurs de 
l’équipe de diffusion de Loto-
Québec sur Twitch pendant 
un an.

Un Charlevoisien à une compétition de Loto-Québec

Jean-Simon Lapointe. Photo courtoisie
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(LT) Les 23 élèves de la classe 
de quatrième année de l’école 
Forget ont appris à répandre 
le bonheur autour d’eux par 
de petits gestes. Ils participent 
d’ailleurs au défi OSEntrepren-
dre qui récompense les initia-
tives scolaires et entrepreneu-
riales.  

La classe d’Élodia Rozier s’est 
notamment rendue au CHSLD 
Pierre Dupré le 15 mars afin 
de remettre des haïkus direc-
tement aux 105 résidents.  
« On veut aider les autres et 
que les gens soient au courant 
de ce qu’on fait. On a com-
mencé avec la création de la 
chaise des générations que 

nous avons remise au conseil 
municipal de Baie-Saint-Paul. 
Aussi, les enfants se sont aper-
çus qu’ils pouvaient faire une 
différence lorsqu’ils ont vendu 
des cartes de Noël. Nous avons 
par la suite remis un don à la 
Fondation de l’Hôpital », expli-
que l’enseignante. Les écoliers 
se rendent également au CPE 
et au centre communautaire 
Pro-Santé pour des activités.  

Ils essaient de redonner au 
suivant en posant des gestes 
concrets qui leur permettent 
de créer des liens. Par exem-
ple, ils ont tous pris part  
à la Virée nordique et ils 
avaient écrit des messages 

d’encouragement pour remet-
tre à d’autres jeunes. 

« Nous faisons aussi des activi-
tés avec la classe de mater-
nelle 4 ans. Nous allons cuisi-
ner des boules d’énergie et 
nous les remettrons durant la 
semaine des examens des élè-
ves du Centre éducatif Saint-
Aubin. Nous portons tous des 
foulards oranges. Nous avons 
même un drapeau pour nous 
identifier », ajoute Mme Rozier.  

Les Semeurs de bonheur sou-
haitent briser l’isolement, 
diminuer l’anxiété en plus de 
répandre un vent de positi-
visme partout où ils passent. 

Ces élèves, semeurs de bonheur

Les élèves de la classe d’Élodia Rozier ont remis des haïkus aux 
usagers du CHSLD de Baie-Saint-Paul. Photo courtoisie

Une coche
de plus
Une connexion fiable + un service
100 % local, c’est comme un 
chocolat chaud extra guimauves.

Pour plus d’infos, visitez derytele.com
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L’auteur-compositeur-interprète 
Tommy Boivin, originaire de Baie-Saint-
Paul, sort son deuxième album en car-
rière, De main d’homme. Avec un style 
folk assumé, il y aborde avec humanité 
plusieurs thèmes de l’existence. 

Jean-Baptiste Levêque 

« Je suis fier de cet album. Ça me res-
semble. Tout Tommy Boivin, c’est ça. 
Avec la maturité d’un homme de 44 
ans. J’ai voulu garder ça simple pour 
que les gens me comprennent », 
annonce d’emblée l’artiste. 

Musicien aguerri, Tommy Boivin 
assume son style folk francophone.  
« Je suis un trippeux de folk des 
années 70. Je voulais me payer un trip 
à la Harmonium avec cet album. » 

Travaillant souvent comme chansonnier, 
l’artiste accorde une grande importance 
aux textes de ses morceaux. « Sylvain 
Lelièvre disait quelque chose comme 
‘’ce sont les mots qui font chanter la 
musique’’. Si la musique est bonne, mais 
que les paroles sont vides, ça ne mar-
chera pas. » 

Concernant le titre de l’album, De main 
d’homme, Tommy Boivin explique qu’  
« il n’y avait pas de chanson qui englo-
bait l’ensemble, mais plutôt le thème 
de l’humanisme. Les décès, les joies, 
les peines : tout ce qui fait l’existence 
d’un être humain. Il y a deux sens dans 
le titre : de main et demain. » 

Pour enregistrer son album, l’auteur-
compositeur-interprète s’est entouré 
d’une équipe toute charlevoisienne : 
Yvon Bouchard comme réalisateur et 
Alain-Guy Bouchard pour les arrange-
ments. « Toutes les décisions ont été 
prises à trois. J’ai aussi pu travailler 
avec des musiciens exceptionnels. En 
fait, tous ceux que je voulais avoir! » 

18 ans après son premier album, Les 
hublots de l’accalmie, sorti en 2005, 
Tommy Boivin ne veut pas se contenter 
de la vente de ce nouvel opus. « Je fais 
du chansonnier. J’ai toujours eu l’objectif 
de jouer autant de chansons de moi que 
d’autres. Je voudrais tourner avec ce dis-
que, faire des salles de spectacle. » 

Sa participation au Festif! de Baie-
Saint-Paul et à Saint-Sim en chanson 
sont déjà confirmées pour la région. 

La recette du ver d’oreille 

L’auteur de ces lignes a pu écouter 
quelques extraits de l’album De main 
d’homme. La chanson Des poèmes lui 
est restée dans la tête toute une jour-
née. Nous avons donc demandé à 
Tommy Boivin quelle est sa recette du 
ver d’oreille. 

« Mon inspiration n’est pas guidée par 
les standards radio. Ça prend une étin-
celle de départ. Quand j’écris, il se 
passe un phénomène que je ne com-
prends pas. C’est comme si ma tête était 
une boîte à malle pis que quelqu’un 
déposait quelque chose dedans », 
affirme l’artiste, sans aucune prétention. 

« C’est peut-être ce qui est plus fort 
que moi qui crée le ver d’oreille. Je 
suis au service de la chanson. J’ai de la 
musique dans la tête, je ne sais pas 
d’où ça vient. Des fois tout se place, 
sans que je m’en rende compte. » 

Ce serait donc un ver d’oreille de 
l’artiste qui donne naissance au ver 
d’oreille de ses auditeurs. Au moins, 
cela prouve que Tommy Boivin laisse 
sa marque.

De main d’homme

L’album humaniste de Tommy Boivin

Tommy Boivin nous livre un nouvel album 
empreint d’humanité. Photo courtoisie

Services offerts : 

Excavation 
Aménagement
Pavage (résidentiel et commercial) 
 

Pour des projets  
d’excavation et 
d’aménagement  
paysager de qualité 
supérieure ! 
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PROFESSIONNALISME     EXPÉRIENCE     SERVICE HORS-PAIR
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Hélène Dufresne et Hum-
berto Pinochet, tous deux 
amoureux d’art et de 
Charlevoix, rendent hom-
mage à leur terre d’accueil 
en offrant Charlevoix : Ciel 
Terre Mer, un livre de haïkus 
et de photographies invitant 
à la contemplation. 

Jean-Baptiste Levêque 

Durant la pandémie, Hélène 
Dufresne commence à écrire 
un haïku par jour. C’est son 
remède à la morosité 
ambiante. Selon l’auteure, un 
haïku, ce poème classique 
japonais de dix-sept syllabes 
réparties en trois vers, est  
« fait pour décrire la nature, 
est lié aux saisons. C’est un 
moment, un état d’âme ». 

Une idée de projet artistique 
germe dans son esprit et elle 
sollicite alors son ami 
Humberto Pinochet pour 
accompagner chaque haïku 
par une photo. M. Pinochet 
est surtout connu comme 
artiste peintre, mais pratique 
aussi la photographie de-
puis de nombreuses années. 

« J’ai fait beaucoup de mar-
ches dans Charlevoix et je 
suis toujours émerveillé. Je 
n’ai pas encore réussi à 
banaliser ces paysages. La 
nature nous touche, nous 
éveille. On s’en est inspiré au 
fil des saisons », évoque-t-il 
pour la création du livre. 

L’artiste ajoute qu’il a parcou-
ru plusieurs régions du 
Québec que bon nombre de 
livres de photographies met-
tent en valeur, ce qui n’est 
pas le cas pour Charlevoix.  
« Il y a beaucoup d’images 
‘’marketing’’ de la région. Je 
voulais révéler sa profon-
deur et ses états d’âme. J’ai 

voulu créer des images 
dépouillées comme des haï-
kus. C’est la force de la sim-
plicité. » 

Le livre présente aussi bien 
des images majestueuses 
que des scènes de la vie 
quotidienne. Pour Hélène 
Dufresne, chaque état d’âme 
présenté « va de l’infiniment 
petit au grandiose. C’est  
une invitation à contempler 
Charlevoix en prenant son 
temps. » 

L’auteure a d’ailleurs abordé 
l’écriture du livre comme une 
pratique contemplative, à 

l’image de la méditation. Et 
elle confirme qu’ils ont les 
mêmes bénéfices pour la 
santé. « Les pensées que l’on 
nourrit sont celles qui nous 
forgent », assure-t-elle. 

Humberto Pinochet croit 
aussi aux bienfaits de la 
beauté sur l’esprit, qu’il 
applique en photographie.  
« La vie n’est pas toujours 
belle. Il faut parfois laisser 
hors cadre ce qui n’est pas 
harmonieux. En photogra-
phie, on évide un plan pour 
le simplifier et le rendre puis-
sant. » 

Ce livre est une première  
à plusieurs égards pour  
les deux artistes. Une pre-
mière collaboration artisti-
que ensemble, un premier 
livre de photographies  
pour l’un et de haïkus pour 
l’autre. 

Chacun a dû faire face à des 
défis lors de la création du 
projet. « Le danger du haïku, 
c’est la répétition. J’essaie 
alors de voir l’étincelle du 
jour, ce qui distingue ce 
moment d’un autre », par-
tage Hélène Dufresne. 

Pour Humberto Pinochet, il 

n’était pas toujours simple 
de prendre une bonne 
photo pour accompagner 
chaque haïku, comme dans 
cet exemple qui était d’illus-
trer un vol d’oiseau. « J’ai 
couru un huard pour qu’il 
s’envole. J’ai attendu deux 
heures, je lui ai jeté des 
roches. Rien n’y a fait! », se 
rappelle-t-il en riant. 

Tiré à 500 exemplaires, le 
livre est édité dans un format 
facile à transporter, comme 
un carnet de voyage. Il est 
disponible en librairie et sur 
le site web de l’éditeur,  
artglobal.ca.

Charlevoix : Ciel Terre Mer

La contemplation d’Hélène Dufresne et Humberto Pinochet

Charlevoix : Ciel Terre Mer, le livre d’Hélène Dufresne et Humberto Pinochet, rend hommage à la beauté de Charlevoix.

Couverture du livre Charlevoix : Ciel Terre Mer.

Gabrielle-Maude 
Brisson
designer

2269, route du Fleuve, Les Éboulements
418 633-4870  |  gmbdesign3d@gmail.com
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L’observation de la faune est 
un moteur économique et 
social au même titre que 
d’autres activités fauniques 
comme le piégeage, la 
chasse et la pêche, estiment 
les membres de la toute 
nouvelle Association québé-
coise pour la protection et 
l’observation de la faune 
(AQPOF), dont la mission 
est « de défendre les intérêts 
des observatrices et des 
observateurs fauniques ». 

Véronique Amstrong est res-
ponsable de l’Environne-
ment à l’AQPOF. « Il n’y avait 
pas d’association au Québec 
qui venait regrouper le 
milieu de l’observation ni 
d’organisation qui s’occupait 
spécifiquement des animaux 
de la faune. Ce sont nos 
deux grands traits. Nous 
voulons parler au nom des 
observateurs. Et on vient 
insister sur l’importance de 
faire reconnaître cette activi-
té », indique-t-elle.  

L’observation doit être consi-
dérée par les décideurs au 
même titre que les activités 
dites « léthales » comme la 
chasse et la pêche. « On veut 
insister sur ce point auprès 
de nos élus, amener des 
idées nouvelles aux tables 
de concertation faunique où 
il manque toujours le secteur 
de l’observation », ajoute  
Mme Amstrong.  

Alors qu’environ 3% de  
la population québécoise 
chasse, on estime que le 
Québec compte environ  

1,2 million de personnes  
qui pratiquent l’observa- 
tion des animaux et des 
oiseaux.   

« On est pour la cohabita-
tion, absolument, mais il n’y 
a pas vraiment de milieu 
spécifique pour observer  
la faune, ce qui est contre-

intuitif parce qu’il y a plein 
de forêts au Québec. Ce 
sont deux activités qui se 
mêlent très mal. Là où il y a 
de la chasse, les animaux 
vont être beaucoup plus 
peureux. De notre côté, on 
croit qu’il faut prévoir des 
espaces, des moments dans 
l’année et des activités de 

promotion de l’observation. 
Parmi les conséquences 
qu’on ne peut pas ignorer, 
les observateurs vont avoir 
un attachement envers les 
animaux.  Sans espace dési-
gné, sans moment protégé, 
c’est difficile de développer 
ce secteur », indique  
Mme Amstrong. 

Pour l’instant, l’association, qui 
compte des membres issus 
de la société civile aux quatre 
coins de la province,  se con-
centre sur le secteur terrestre, 
mais « la question des balei-
nes nous intéresse aussi », 
spécifie la porte-parole. 

Lancée le 14 mars, l’organisa-
tion n’en est qu’à ses premiers 
balbutiements, mais les pro-
jets ne manquent pas. « On a 
une journée à peine, on est 
tout jeune, mais on a un 
paquet de dossiers, on a 
beaucoup d’information à 
partager avec le public et aux 
différents milieux qu’on repré-
sente », conclut Véronique 
Amstrong, invitant la popula-
tion à visiter le site web de 
l’association (aqpof.org) pour 
en savoir plus.   

Les objectifs de l’AQPOF 

- Favoriser la pratique res-
pectueuse des activités 
d’observation de la faune. 

- Défendre les droits et les 
intérêts des personnes ayant 
à cœur les activités d’obser-
vation de la faune. 

- Promouvoir la valeur de la 
biodiversité du Québec 
pour le bien-être de toutes 
les générations. 

- Participer aux tables de 
concertation sur les ques-
tions d’intérêt faunique. 

- Faire évoluer la législation 
québécoise et son applica-
tion en matière de conserva-
tion de la faune pour refléter 
l’état des connaissances 
scientifiques et l’évolution de 
la société.

Faune : l’observation importe aussi

Un loup. Photo Luc Farrell.

Émélie Bernier 
ebernier@lecharlevoisien.com

I N I T I A T I V E  D E  J O U R N A L I S M E  L O C A L

Grande vente  
de fermeture 50% sur tous  

les articles 
en magasin 

• Articles de cuisine • 
• Produits alimentaires (locaux) • 

•  Jeux (casse-tête) •  
 Ouvert du jeudi au dimanche de 11 h à 16 h 48, rue Saint-Jean Baptiste 

Baie-Saint-Paul | 418 435 6591 
les2soeurs@charlevoix.net

Boutique les Boutique les 
deux sœursdeux sœurs
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La Journée mondiale de l'eau, qui a 
lieu le 22 mars de chaque année 
depuis 1993, est une célébration des 
Nations Unies qui met l'accent sur 
l'importance de l'eau douce. 

La Journée mondiale de l'eau célèbre 
l'eau et sensibilise à la situation des 
2,2 milliards de personnes qui vivent 
sans accès à de l'eau salubre. Il s'agit 
de prendre des mesures pour lutter 
contre la crise mondiale de l'eau. 
L'un des principaux objectifs de la 
Journée mondiale de l'eau est de 
soutenir la réalisation de l'objectif de 
développement durable 6 : eau pro-
pre et assainissement, pour tous d'ici 
à 2030. 

Accélérer le changement 

La Journée mondiale de l’eau 2023 
vise à accélérer le changement pour 

résoudre la crise de l’eau et de l’assai-
nissement. 

Le dysfonctionnement du cycle de 
l’eau compromet les progrès réalisés 
à l’égard de tous les grands problè-
mes mondiaux, qu’il s’agisse de la 
santé, de la faim, de l’égalité hom-
mes-femmes, de l’accès à l’emploi, de 
l’éducation, de l’industrie, des catas-
trophes ou encore de la paix. 

En 2015, la communauté internatio-
nale s’est engagée à atteindre l’objec-
tif de développement durable 
(ODD) n° 6 dans le cadre du 
Programme 2030, à savoir que cha-
cun ait accès à l’eau et à des services 
d’assainissement hygiéniques d’ici 
2030. 

Nous sommes cependant bien loin 
d’y parvenir. Le non-respect des 

droits fondamentaux d’accès à l’eau 
et à l’assainissement freine plusieurs 
milliards de personnes ainsi que 
d’innombrables écoles, commerces, 
centres de soins, fermes et usines. 
Nous devons accélérer le change-
ment et ne pas nous contenter de 
poursuivre dans la même voie. Les 
gouvernements doivent travailler en 
moyenne quatre fois plus vite pour 
atteindre l’ODD 6 dans les délais, 
mais ils ne peuvent y parvenir seuls. 

L’eau nous concerne tous, c’est pour-
quoi nous avons besoin de l’aide de 
chacun d’entre nous. 

Prenez part à cette Journée 

La campagne mondiale « Soyez le 
changement » encourage les gens à 
agir au quotidien pour changer leur 
manière d'utiliser, de consommer et 

de gérer l'eau. Ces promesses faites 
par les individus et les communautés 
contribueront au programme d'ac-
tion pour l'eau, aux côtés d'engage-
ments plus importants pris par les 
gouvernements, les entreprises, les 
organisations, les institutions et les 
coalitions. 

Histoire de la journée 

En 1992, la Conférence des Nations 
Unies sur l’environnement et le déve-
loppement (CNUED) a recommandé 
qu’une journée internationale soit con-
sacrée aux ressources en eau douce. Le 
22 décembre 1992, l’Assemblée géné-
rale des Nations Unies adoptait la réso-
lution A/RES/47/193 déclarant le 22 
mars 1993 première Journée mondiale 
de l’eau. 

Source : Site Internet des Nations Unies 

L'importance 
de l'eau 

OBTENEZ UNE
SOURCE D’EAU 

FIABLE
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Les pathologies liées au manque d’eau, d’assainis-
sement et d’hygiène entraînent chaque année la 
mort d’1,4 million de personnes et diminuent 
l’espérance de vie de 74 millions d’individus 
(OMS, 2022). 
 

Aujourd’hui, une personne sur quatre, soit deux 
milliards de personnes sur Terre, n’a pas accès à 
l’eau potable. (OMS/UNICEF, 2021) 
 

Près de la moitié de la population mondiale, soit  
3,6 milliards de personnes, n’a pas accès à des  
installations sanitaires sûres. (OMS/UNICEF, 2021) 
 

494 millions de personnes défèquent encore en 
plein air (OMS/UNICEF, 2021) 
 

La demande en eau au niveau mondial, c’est-à-
dire en matière de prélèvements d’eau, devrait 
augmenter de 55 % d’ici à 2050. (OCDE, 2012) 

Le saviez-vous ?

J 
.,;, www.puits.com •► .) , 

'. 00 J 00 ,) 
";-

0 LES PUITS 
(l) DU QUÉBEC u 
(l) u 

Membre du Groupe LBM 

Dave Fortin 
V-P, directeur des opérations

1215, rue François-Normand 
Saint-Nicolas (Québec) 
G7A4X6 
T: 418 653-4582 
Sans frais : 1 866 653-4582 
davef@puits.com 

(( Au plaisir d'établir 
une entente profitable 
avec vous. 

N'hésitez pas 
à me contacter. , , >, 

PUITS ARTÉSIENS • SYSTÈMES DE POMPAGE 
TRAITEMENT D’EAU • NETTOYAGE 

HYDRO-FRACTURATION • DÉBOUCHAGE D’ÉGOUT 

418 439-5415 www.puits.com
2295, boul. de Comporté, La Malbaie

LA MALBAIE /
BAIE-SAINT-PAUL
T 418 434-1111
SF 1 888 228-1334

STEAMATIC
2845, Malcom-Fraser,
La Malbaie
R.B.Q. 5654-3416-01 

NETTOYAGE ET RÉNOVATION APRÈS SINISTRE

CHARLEVOIX
LA MALBAIE /
BAIE-SAINT-PAUL
T 418 434-1111
SF 1 888 228-1334

STEAMATIC
2845, Malcom-Fraser,
La Malbaie
R.B.Q. 5654-3416-01 

NETTOYAGE ET RÉNOVATION APRÈS SINISTRE

CHARLEVOIX
LA MALBAIE /
BAIE-SAINT-PAUL
T 418 434-1111
SF 1 888 228-1334

STEAMATIC
2845, Malcom-Fraser,
La Malbaie
R.B.Q. 5654-3416-01 

NETTOYAGE ET RÉNOVATION APRÈS SINISTRE

CHARLEVOIX

418 633-2976

LE PRO DE L’EAU
RB

Q
 8

34
2-

91
18

-1
6

• Puits de surface  
• Installation de pointe

• Drains agricoles ou français
• Installation de membranes autocollantes

EXCAVATION, TERASSEMENT ET FOSSES SEPTIQUES

• Pompes • Puits artésiens
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H e b d o  p o p
Faites parvenir vos informations à : info@lecharlevoisien.com • Date de tombée : vendredi 16 h

CHARLEVOIX 
 
Atelier de tricot 
2 avril de 10 h à 12 h : Atelier 
de tricot au Musée de 
Charlevoix. Pour un projet 
débuté ou pour apprendre 
de nouvelles techniques. 
Apportez votre laine et vos 
broches ou procurez-les-
vous à la boutique du 
Musée. Gratuit. Places limi-
tées. Inscription obligatoire 
au 418 665-4411. 
 
Avis de convocation 
26 mars à 10 h :  Assemblée 
générale annuelle de 
Diabète Charlevoix au 
Centre communautaire de 
La Malbaie – salle BMR 
(367, St-Étienne). Vous 
devez confirmer votre pré-
sence au 418 665-
7755/418 633-4257/418 
270-0068. 
 

BAIE-SAINT-PAUL 
 
Club Bon Cœur en bref 
19 avril à 19 h : Boîte à 
chanson. Marcel Bilodeau 
à l’accordéon. Coût : 5 $. / 
Bouger en cœur : 
Inscrivez-vous ! / Sorties 
du Club de marche les 
lundis et mercredis à 
13h30 et Marche détente 
les jeudis à 10h30. Départ 
à l'arrière de Maison Mère. 
Courriel : clubbon-
coeur@gmail.com Suivez-
nous : Facebook et site 
Internet. Info ou inscrip-
tion : 418 240-9999. 

CIRCCO en bref 
L’activité Rendez-vous frivo-
les (danse en ligne) est 
débutée. Ça se passe tous 
les lundis à 13h30 au Centre 
communautaire Pro-Santé. 
Info : 418 435-2884. 
 
Espace Famille en bref 
31 mars de 9 h à 12 h : 
Formation RCR bébé, accré-
ditée et dispensée par la 
Coop des techniciens ambu-
lanciers. Coût : 35 $. Halte-
garderie sur place. 
Inscription obligatoire. Les 
activités ont lieu au Centre 
des femmes de Charlevoix. / 
1er avril de 10 h à 12 h : 
Chasse aux œufs, bricolage 
et concours de dessin. ¨Ca se 
passe au Centre commercial 
Le Village. Surprise sur 
place. Gratuit. Inscription 
obligatoire avant le 29 mars 
à 12 h. Info : 418 435-5752. 
 
Fadoq en bref 
25 avril à 9 h : Tournoi de 
baseball poche à l’aréna Luc 
et Marie-Claude au profit de 
la Fondation du CHC. Coût : 
15 $ / personne (dîner 
inclus). Info : 418 760-8729 
 

CLERMONT 
 
Unité Domrémy en bref 
Parties de cartes amicales 
(500) tous les mardis et jeu-
dis de 13h00 à 15h30. / 
Milieu de vie avec tables de 
billard ouvert du lundi au 
vendredi de 13h à 17h / Info: 
418 439-2359. 

LA MALBAIE 
 
Fadoq en bref 
25 mars à 20 h : Soirée dan-
sante avec l’orchestre 
Rachelle à l’animation. Info : 
418 665-6314/1031. 
 

LES ÉBOULEMENTS 
 
Biblio en bref 
2 avril à 10 h : Conte de 
Pâques pour les jeunes de 3 
à 10 ans suivi d’un atelier-
décoration de chocolat! 
Inscription obligatoire au 
418 635-1140 ou par cour-
riel à bibliotheque@lesebou-
lements.com. / Horaire : 
dimanches et mercredis de 
13 h à 15h30. 
 
Cercle des fermières 
Rencontres amicales tous 
les mardis (13h30 et 
18h30). Ateliers de tricot et 
crochet en cours et initia-
tion à la courte-pointe en 
mai. Bienvenue à celles qui 
désirent se joindre au 
groupe ou qui désirent 
apprendre à tisser. 
Cotisation annuelle : 35 $. 
Info : 581 980-4430. 
 

NOTRE-DAME- 
DES-MONTS 

 
Sortie cabane à sucre 
1er avril : Sortie à la cabane 
à sucre à Cap Tourmente. 
Départ de la salle du club 
Fadoq à 14h30. Coût : 
40$/personne. Info ou 
réservation : 418 439-2795. 

PETITE-RIVIÈRE- 
SAINT-FRANÇOIS 

 
Fadoq en bref 
Les activités du baseball 
poche se dérouleront tous 
les mercredis à 18h30 à la 
salle municipale. 
 

SAINT-HILARION 
 
Biblio en bref 
Nouvel horaire de la biblio : 
Mercredis de 18h30 à 20 h et 
samedis de 13 h à 14h30. 
 

SAINT-IRÉNÉE 
 
Biblio en bref 
25 mars : Nous mettrons en 
valeur les livres de notre 
collection qui ont inspirés 
des scénarios de films ou 
de séries à paraître en 2023 
ou déjà parus. / Horaire : 
mardi de 16 h à 18 h et 
samedi de 10 h à 12 h et de 
13 h à 15 h. 
 

SAINT-SIMÉON 
 
Activités en bref 
Bingo tous les jeudis à 19 h 
et tournois de cartes tous les 
jeudis à 13 h au Centre com-
munautaire Raymond-Marie-
Tremblay. 
 
Centre Inoui 
Exposition Tisser des vies 
(cinq artistes en collabora-
tion avec plus de 30 mem-
bres des fermières). À voir 
du jeudi au dimanche de  
12 h à 17 h. 
 
Fadoq en bref 
27 mars à 17h30 : Souper 
pour les participants des 
tournois de cartes et de sacs 
de sable. Gratuit pour l 
es membres Fadoq. 
Réservation avant le 23 mars 
au 418 638-2248. 
 

SAINT-URBAIN 
 
Sortie cabane à sucre 
16 avril : La Fadoq vous 
propose une sortie à la 
cabane à sucre Bec sucré à 
Saint-Joachim. Départ à 
9h30 du stationnement de 
l’église de l’endroit avec 
arrêt au Centre commercial 
Le Village (Dollarama).  
Coût : 50$/personne 
(repas-autobus). On réserve 
sa place au 418 639-
2157/2789.

(LT) La comédienne Marie-
Thérèse Fortin sera l’invitée 
d’honneur de la troisième 
édition de l’Expo du Plateau 
des arts, qui se tiendra à 
Petite-Rivière-Saint-François 
du 18 au 20 août. 

Mme Fortin présentera la 
pièce La Détresse et l’En-
chantement, qu’elle a coé-
crite avec Olivier Kemeid 
d’après l’œuvre de Gabrielle 
Roy. Les billets seront mis  
en vente au dévoilement 
complet de la programma-
tion. 

Une vingtaine d’artistes 
seront sélectionnés. Ils feront 
des prestations en direct et 
échangeront avec les visi-
teurs sur le site du chalet qui 
a appartenu à la romancière 
Gabrielle Roy. 

Cette troisième édition, sous 
le thème Cet été chez Ga-
brielle, est organisée par un 
comité du Regroupement 
des artistes et artisans de 
Petite-Rivière-Saint-François, 
en collaboration avec la 
municipalité. 

Le symposium de peinture 
se déroulera sous la prési-
dence d’honneur de Guy 
Lemieux. Cet artiste réputé, 
dont les œuvres font partie 
de plusieurs collections pu-
bliques et privées, a bien 
connu Gabrielle Roy.   

Par ces activités, le comité 
veut faire connaître le riche 
parcours artistique et litté-
raire du Plateau de la 
Grande-Pointe, en plus de 
promouvoir les artistes 
locaux et régionaux. Un 
appel de dossiers est en 
cours pour les artistes sur le 
site Internet de L’Expo du 
Plateau des Arts et sur  
leur page Facebook jusqu’au 
30 avril.  

Marie-Thérèse 
Fortin sur le 
Plateau des arts 

La grande chasse 
aux cocos

La grande chasse 
aux cocos

COMMERÇANT
INSCRIVEZ-VOUS!

LE CONCOURS DÉBUTE LE 29 MARS!

COUREZ LA 
CHANCE DE  

GAGNER UNE  
PUBLICITÉ D’UNE 
VALEUR DE 500 $.

Contactez 
Marie-Claude Lapointe 
418 665-1299 p. 2505

Collaboration
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Nécrologie

(LT) Gaëlle Bourque et Alicia 
Jobin ont obtenu leur lais-
sez-passer pour la Finale 
régionale de Secondaire en 
spectacle afin de représen-
ter le Centre éducatif Saint-
Aubin. Elle aura lieu le 31 
mars à Limoilou.  

Gaëlle Bourque a présenté 
sa composition Ce n’est pas 
un au revoir, où elle s’est 
accompagnée à la guitare. 
Elle a également obtenu le 
prix spécial du Festif! La 
gagnante aura donc l’occa-
sion de se produire sur l’une 
des scènes du Festif! l’été 
prochain.  

Alicia Jobin a pour sa part 
présenté sa version franco-
phone de la pièce de Matt 
Maher, Je cours vers le père.  

Kristopher Vallée (alias Guy 
le magicien) a reçu le prix 
coup de cœur du jury avec 
son numéro intitulé Des Fous 
braque : Le magicien écœu-
ré.  

Le coup de cœur du public a 
été remis au duo formé 
d’Éloïse et Clémence Fortier, 
ainsi qu’à Alicia Jobin. Les 
votes sont arrivés à égalité 
entre les deux numéros.  

Les sœurs Clémence et 
Éloïse Fortier ont livré leur 
version d’Octobre des 
Cowboys fringants 

Pour la partie hors concours, 
Mathilde Fortier, qui est une 

ancienne étudiante et qui a 
participé à Secondaire en 
spectacle, a présenté son 
numéro de Cégep en specta-
cle de cette année. Par la suite, 
elle a accompagné le groupe 
d’artistes de l’édition 2023 de 

Secondaire en spectacle du 
Centre éducatif Saint-Aubin 
pour une très touchante ver-
sion de Les Étoiles filantes des 
Cowboys fringants. 

La soirée était animée par 

Rose Perron et Marc-Antoine 
Poitras, deux élèves de cin-
quième secondaire.  

Le jury était composé de 
Maude Bêty, Clément 
Turgeon et Maxime Dubois. 

Secondaire en spectacle

Gaëlle et Alicia représenteront leur école 

Six numéros ont été présentés à la finale locale de Secondaire en spectacle du Centre éducatif Saint-Aubin. Photo courtoisie

AVIS DE DÉCÈS

Jean-Marc Desmeules
(1954-2023)

À Sainte-Anne-des-Monts, le 28 février 2023, est décédé acci-
dentellement à l’âge de 68 ans, M. Jean-Marc Desmeules époux 
de Mme Mona Levasseur et fils de feu M. Joseph Desmeules et 
de feu Mme Antoinette Boulianne. M. Desmeules demeurait à 
Sainte-Anne-des-Monts. 

La famille accueillera parents et amis au Complexe  
thanatologique Lucas Fournier du 24 route du Parc à Sainte-
Anne-des-Monts lundi le 24 juillet 2023 de 11 h à 15 h.  

Une célébration à la mémoire de M. Desmeules aura lieu au salon funéraire le même jour à 15 h. 

M. Desmeules laisse dans le deuil son épouse Mme Mona Levasseur, ses enfants : Yves,  
Sandra (Simon Dufour) et Caroline, ses petits-enfants : Emmy et Justin, son frère  et ses sœurs :  
Madeleine (feu Jean Tremblay), Marie-Paule, Antoine (Hélène Larouche), Suzanne (Marcel  
Deschênes) et Michelle (Jacques Gilbert) ainsi que de nombreux parents et amis.

Les services funéraires ont été confiés au Complexe Thanatologique Lucas Fournier et fils de 
Sainte-Anne-des-Monts. 

Pour remplacer l’envoi de fleurs, les gens qui le désirent peuvent faire un don à la Fondation MIRA.

SINCÈRES REMERCIEMENTS

Roland Girard

Ceux que l’on aime sont toujours avec nous. Nous avons été très 
touchés par toutes vos marques de sympathie que vous nous 
avez manifestées lors du décès de Roland Girard survenu le  
19 octobre dernier. 

Vos messages, les fleurs offertes, vos gestes d’amitié, votre 
présence et vos témoignages ont été pour nous d’un grand 
réconfort. 

Vous avez été très nombreux à lui rendre un bel hommage et 
nous vous en remercions grandement. Merci d’avoir partagé avec lui et avec nous une partie de 
vos vies. Votre amitié et votre affection nous accompagneront pour les jours à venir. 

À chacun d’entre vous, parents et amis nous vous disons: Tout simplement Merci ! 

La Famille Roland Girard : son épouse Georgette, ses enfants et ses petits-enfants.
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Nécrologie

(JBL) Annick Vigeant, co-pro-
priétaire de l’Auberge de la 
rive, et sa collègue Sandy 
Caron s’apprêtent à traverser 
le désert de Jordanie afin 
d’amasser des fonds pour la 
recherche sur le cancer. En 
attendant leur départ, elles 
organisent un brunch-béné-
fice le 26 mars à l’Auberge de 
la rive. 

« Les deux acolytes s’étaient 
engagées, en 2018, à relever 
le défi lancé par la Société de 
recherche sur le cancer de tra-
verser le désert Wadi Ramm 
afin d’amasser des fonds des-
tinés à la recherche sur cette 
maladie, qui touche environ 
40 % de la population », 
apprend-on dans un commu-
niqué. 

Le défi devait avoir lieu en 
2020, mais la pandémie a 
forcé son report et c’est le 15 
avril prochain que les deux 
amies se rendront en Jorda-
nie « pour mettre leur petit 
grain de sable dans l’engre-
nage du cancer ». 

Le brunch du 26 mars, qui 

débute à 10 h 30, sera un 
déjeuner-buffet inspiré du 
temps des sucres. Il sera pré-
paré avec la collaboration 
culinaire du Camp Le Manoir. 
Les Jardins du Centre seront 
aussi sur place avec leur 
cabane mobile pour préparer 
des bouchées de tire d’érable. 

Les organisatrices tiendront 
également sur place un encan 
silencieux ouvert à tous et les 
détenteurs de billets de 
brunch courront la chance de 
repartir avec des prix de pré-
sence. 

Les billets sont en vente au 
prix de 30 $ pour les adultes 
et 15 $ pour les enfants au 
Dépanneur Voisin Robin 
Tremblay ainsi qu’aux Jardins 
du Centre. On peut aussi en 
réserver en écrivant à 
l’adresse info@aubergerive-
charlevoix.com. La tire sera 
offerte à 3 $ par bouchée à 
l’extérieur et disponible éga-
lement pour les passants. 

Tous les profits de l’événe-
ment seront remis à la Société 
de recherche sur le cancer.

Un brunch au profit de la     
recherche sur le cancer

Sandy Caron et Annick Vigeant s’envoleront le 15 avril pour accomplir la  
traversée du désert de Jordanie. Photo courtoisie

Du plein air 
pour les 
tout-petits 

(JBL) GUEPE Charlevoix 
lance les « P’tits aventuriers 
de nature », un programme 
éducatif conçu pour les 
tout-petits (0-5 ans) de la 
région de Charlevoix. Une  
activité d’exploration en 
raquettes aura lieu le 
dimanche 26 mars. 

Articulée autour de huit 
activités déployées sur 
l’année, cette programma-
tion quatre saisons vise à 
la fois à démocratiser la 
pratique du plein air pour 
les jeunes familles et les 
centres de la petite 
enfance (CPE) et à favori-
ser l’éveil des tout-petits à 
la nature qui les entoure. 

Encadrés par des éduca-
teurs-naturalistes et équi-
pés de matériel adapté, 
les jeunes participants 
seront amenés à vivre des 
expériences dans la natu-
re de Charlevoix, à travers 
des ateliers et des sorties 
exploratoires. 

L’activité du 26 mars est 
gratuite et nécessite une 
inscription.

AVIS DE DÉCÈS

Alain Gagnon
(1951-2023)

À l’Hôpital de La Malbaie, le 10 mars, à l’âge de 71 ans 
et 4 mois, est décédé monsieur Alain Gagnon, époux de 
madame Michèle Bergeron, fils de feu monsieur Aimé 
Gagnon et de feu dame Fernande Verret. Il demeurait 
à La Malbaie. Les membres de la famille accueilleront  
parents et amis(es), à la Coopérative Funéraire  
Charlevoisienne, 138, rue Doucet, à La Malbaie, le samedi, 
25 mars de 14 h à 15 h. Une cérémonie du dernier adieu 

suivra au même endroit. Les cendres de monsieur Gagnon seront déposées au Columbarium 
de La Coopérative Funéraire Charlevoisienne, au 138, rue Doucet, La Malbaie. 

Monsieur Gagnon laisse dans le deuil son épouse madame Michèle Bergeron;  
ses filles : Véronique (Stéphane Lavoie), Catherine; ses beaux-fils : Alexandre  
Savard (Mélissa Manseau), Louis-Marc Savard; ses petits-enfants : Ariane Lavoie (Félix  
Nolasco), Félix Lavoie (Anne-Sophie Brochu), Frédérique et Léon Paquet; les petits- 
enfants  de  son épouse : Elliott  et  Simon Savard; sa soeur : Francine Gagnon; la mère  
de ses enfants : Thelma Basque; ses beaux-frères et belles-soeurs de la famille Bergeron 
ainsi que plusieurs cousins, cousines, neveux, nièces, autres parents et amis(es).  
La famille tient à remercier le personnel du 4e étage de l’Hôpital de La Malbaie pour leur 
dévouement et les bons soins prodigués. Vos témoignages de sympathie peuvent se 

traduire par un don à la Fondation Mains de l’Espoir. Les formulaires seront  
disponibles au salon.

AVIS DE DÉCÈS

 Katia Bilodeau
(1973-2023)

 Après une longue maladie, le 10 mars, à l’âge de 50 
ans, est décédée madame Katia Bilodeau, conjointe 
de monsieur Jean-François Boies, fille de monsieur 
Léonard Bilodeau et de feu dame Thérèse Desbiens. Elle  
demeurait à La Malbaie. Elle a été confiée à la Coopéra-
tive Funéraire Charlevoisienne. Le service religieux sera 
célébré le samedi, 25 mars à 10 h 30, en l’église de  
Clermont. Les membres de la famille recevront les  

condoléances à l’église de 8 h 30 à 10 h 30. L’inhumation se fera au cimetière paroissial. 

Madame Bilodeau laisse dans le deuil son conjoint monsieur Jean-François Boies;  
son père: Léonard Bilodeau ((feu Thérèse Desbiens)(Diane Lavoie)); ses enfants:  
Émilie (Arnaud Groutsch), Laurence, Maude; sa soeur Stéphanie (André Legault); ses 
beaux-parents: Diane Ouellet et François Boies; son beau-frère feu Régis Boies (Carmen 
Tremblay); sa belle-soeur Nancy Boies; sa filleule Noémie Lemay; ainsi que plusieurs 
neveux, nièces, cousins et cousines, autres parents et amis(es).Elle est allée rejoindre 
sa mère Thérèse et son frère Martin. La famille tient à remercier la Dre Marie-Josée  
Sauvé, son oncologue Vincent Castonguay, l’équipe d’oncologie du 5e étage de  
l’Hôpital de La Malbaie, les soins palliatifs du CLSC, spécialement Nadine Simard  
infirmière, pour leurs bons soins prodigués. Vos témoignages de sympathie peuvent se 

traduire par un don à la Fondation de l’Hôpital La Malbaie ou Fondation 
Les Mains de l’Espoir. Les formulaires seront disponibles à l’église.
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CHAMBRE À LOUER 

LA MALBAIE, (secteur du plateau) 
chambre à louer, idéale pour étu-
diante.75 $ /semaine. Tél.418 
665-7658 

 
LOGEMENTS À LOUER 

CLERMONT, résidence des 
Patriotes RPA 70 ans et plus. Un 
1 ½ chambre séparée (pour seul 
ou couple) 2e étage. Un studio 
(sortie arrière) 1er étage. Inclus: 
3 repas, câble, chauffage, brace-
let d’urgence et buanderie. 
Infos Marlène Gagné Tél. 418-
439-1665 

BAIE-SAINTE-CATHERINE loge-
ment 3 ½ à louer, chauffé, éclairé. 
Semi-meublé. 550 $/mois.  
Vue imprenable sur le fleuve. Tél. 
418 617-9833 

BAIE-SAINT-PAUL logement 3 ½ à 
louer, pour personne seule, tran-
quille, propre, électricité et déco-
deur pour TV compris. Pas d’ani-
maux, non-fumeur, un stationne-
ment déneigé. Après 18 h Tél. 418 
435-5300 

 
MAISON À LOUER 

BAIE-SAINT-PAUL maison à louer, 
centre-ville, près de tous les servi-
ces, secteur tranquille, 3 cham-
bres, sans stationnement, libre le 
1er mai. Demandez Julien (entre 
18 h et 20 h) Tél. 418 436-0224  

 
DIVERS À VENDRE 

PNEUS d’été (4) P245/60R18 très 
peu d’usure-étaient sur pick-up 
Ridgeline, 425 $ négociable. Tél. 
418 633-0409 

BOIS DE CHAUFFAGE à vendre, 
livraison disponible et quantité 
limitée. Réservez rapidement. 
Multis-Bûches Bouchard Tél. 
418 219-8021 

SAC DE TRANSPORT pour moto 
pour chien ou chat pesant moins 
de 16 livres avec lunette et cas-
que 75 $. Sac protège-casque 
avec barrure pour Ryker 50 $. 
Bottes de moto pour femme 
grandeur 8, portées une seule 
fois 80 $. Cuiseur vapeur à hot 
dog (12) 60 $, servi 3 fois. Tél. 
 418 633-0409 

PORTES en bois incluant poi-
gnée, idéale pour remise 25 $ 
chacune. Machine à coudre (por-
tative) Kenmore, à l’état de neuf 
100 $ Tél. 418 665-8011 

LOCAL À LOUER  

CLERMONT 76, boul. Notre-
Dame, local de 1 200 pi2,  
disponible immédiatement. 
Alexandre. Tél. 418 617-1523 
ou 418 240-0728 

BAIE-SAINT-PAUL, rue St-Jean-
Baptiste. Local de +/- 650 pi2 
disponible le 1er septembre. 
Idéal pour professionnel car 
bureaux et salle d’attente. 
Frédéric. Tél. 418-633-6552. 

 
TERRAIN 

TERRAINS commerciaux à vendre 
ou à louer, 35 000 pi2 situés à 
l’Isle-aux-Coudres. Tél 418 569-
6226 

 
OFFRES DE SERVICE 

IMPÔTS MADELEINE BOU-
CHARD. Déclarations de reve-
nus pour particuliers et tra-
vailleurs autonomes par trans-
mission électronique (TED). 
Aussi services de comptabilité. 
Tarif abordable! Bureau à Baie-
St-Paul sur rendez-vous.  
Tél. 418-439-4917 ou 418-633-
0688 

 
OFFRES D’EMPLOI 

RECHERCHE personnes pour 
ENTRETIEN MÉNAGER de cha-
lets dans Charlevoix de 2 à 5 
fois/semaine, 25 $/h. Appelez 
Antoine au 418 219-8995  

RECHERCHE chauffeur / livreur 
de nuit Qc / Forestville. Véhicule 
fourni, doit être fiable et aimer la 
route Daniel 418 633-6181 

 
DIVERS 

ANA Médium, spécialiste des 
questions amoureuses depuis 25 
ans. Le secret des rencontres 
positives, la méthode pour récu-
pérer son ex et des centaines de 
couples sauvés durablement, 
réponses précises et datées. Tél. 
450 309-0125 

CONTACTS directs et rencontres 
sur le service #1 au Québec! 
Conversations, rencontres inat-
tendues, des aventures inoublia-
bles vous attendent.  Goûtez la 
différence! Appelez le 438 899-
7001 pour les écouter, leur parler, 
ou, depuis votre cellulaire faites le 
#(carré) 6920 (des frais peuvent 
s’appliquer). L’aventure est au 
bout de la ligne. www.lesseductri-
ces.ca  

Par courriel: reception@lemanic.ca

LES PETITES ANNONCES
VENDREDI MIDI

Annonce régulière, 20 mots et moins :  9 $ 
Annonce encadré gras ou inversé : 11 $ 
Annonce couleur : 15 $ 

HEURES DE TOMBÉE Dépôt: 
 
BAIE-SAINT-PAUL 
À notre bureau 
45, boul. Raymond-Mailloux 
Baie-Saint-Paul, Qc 

Tél.: 418 665-1299 poste 2210

Paiement en Argent, Visa ou Master 
Toutes les annonces classées devront être payé avant parution.  

AVIS DE DÉCÈS,  
À partir de 180 $ 
REMERCIEMENTS,  
MESSES ANNIVERSAIRES, ETC. 
À partir de  110 $ 
PRIÈRES, REMERCIEMENTS, ETC. 
Prière régulière 12 $ 
longue prière 25 $ 
Prière avec photo 30 $

Votre journal qui informe
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Je lis,  

donc je planifie 

avec des 

informations 

pertinentes

À l’exception des textes sur l’automobile et les nouveautés dans le domaine 
de l’habitation, nous sommes heureux de vous présenter des textes non commerciaux.

Aimerais-tu apprendre d’où vient ta nourri-
ture? Créer un jardin dans une boîte d’œufs est 
un excellent point de départ pour le découvrir!

MATÉRIEL
Voici une liste de ce dont tu auras besoin :

•	Une boîte d’œufs en carton
•	Une paire de ciseaux
•	Un crayon
•	Du terreau de bonne qualité
•	Un vaporisateur
•	Un sac de plastique
•	Des graines de légumes, d’herbes  

ou de fleurs

INSTRUCTIONS
Suis les étapes ci-dessous pour 
réaliser ton propre jardin :

1.	 Découpe le couvercle d’une 
boîte d’œufs à l’aide des ci-
seaux.

2.	 Perce un petit trou au fond 
de chaque compartiment avec 
la pointe d’un crayon pour 
que l’eau puisse s’écouler.

3.	 Place le couvercle de la boîte 
sous le fond pour créer un 
plateau de drainage, c’est-à-
dire qui récoltera l’eau.

4.	 Remplis de terreau la moitié 
de chaque compartiment.

5.	 Dépose deux ou trois graines 
dans chaque compartiment.

6.	 Recouvre les graines d’une fine 
couche de terreau.

7.	 Écris sur chaque compartiment quelles grai
nes y ont été plantées.

8.	 Arrose légèrement les graines à l’aide d’un 
vaporisateur.

9.	 Place ton jardin dans un sac de plastique 
pour garder les graines au chaud.

10.	Arrose régulièrement les graines jusqu’à 
ce qu’elles germent.

Quand les semis auront environ 25 millimètres 
de hauteur, installe-les dans un endroit en-
soleillé. Tu pourras les transférer dans un jar-
din permanent à l’extérieur dès qu’ils auront 
deux ou trois séries de feuilles. Avec tes pa-
rents, sépare les compartiments de la boîte 
d’œufs et plante-les dans le sol avec les plants. 
Le carton se décomposera au fil du temps.

Voilà, il ne te reste plus qu’à regarder tes se-
mis pousser et devenir des plantes adultes!

Comment se forment les arcs-en-ciel?

Comme tu le sais sûrement, les bourdons sont de gros insectes 
volants jaune et noir qui récoltent le nectar et le pollen des fleurs. 
Ils contribuent ainsi à maintenir la santé des écosystèmes de la 
planète. Voici neuf faits intéressants sur ces insectes travaillants :

1.	 Les bourdons ont un métabolisme extrêmement rapide  
et doivent manger presque continuellement!

2.	 Les bourdons utilisent la pollinisation par bourdonnement : 
ils placent le haut de leur corps près de l’intérieur de la fleur 
et font rapidement vibrer leurs muscles de vol,  
ce qui secoue et libère le pollen.

3.	 Les bourdons ont deux estomacs,  
soit un pour manger et un pour stocker le nectar.

4.	 Contrairement aux abeilles à miel, les bourdons peuvent 
piquer plus d’une fois, car leur dard est lisse,  
et non dentelé. Mais rassure-toi : ils ne sont pas agressifs  
et piquent rarement!

5.	 Les bourdons ont cinq yeux : deux grands de chaque côté  
de la tête et trois sur le dessus.

6.	 À l’exception des nouvelles reines, qui hibernent sous terre 
pendant l’hiver, les colonies de bourdons meurent à la fin 
de l’automne.

7.	 Les bourdons battent des ailes 130 fois ou plus par seconde.

8.	 Les bourdons sont recouverts d’une couche d’huile  
qui les rend résistants à l’eau.

9.	 La plus grande espèce de bourdon peut atteindre  
38 millimètres de long.

Renseigne-toi sur les façons d’attirer les bourdons dans ton jardin 
pour pouvoir observer ces fascinants insectes de plus près!

9 faits intéressants  

sur les bourdons Les arcs-en-ciel sont de magnifiques illusions 
d’optique multicolores. T’es-tu déjà demandé 
comment ils se formaient? Voici une brève 
explication de ce phénomène!

Bien que la lumière du soleil semble claire, 
elle est en fait composée d’un mélange de 
plusieurs couleurs différentes. Un arc-en-ciel 
est créé lorsque la lumière blanche entre 
dans une goutte d’eau et 
se divise en plusieurs cou-
leurs. Cela se produit parce 
que l’eau disperse les on
des lumineuses par un pro-
cessus que l’on appelle  
« réfraction ». On aperçoit 
alors un motif de sept cou-
leurs qui commence par  
le rouge (à l’extérieur) et 
passe par l’orange, le jaune, 
le vert, le bleu et l’indigo 
avant de finir par le violet 
(à l’intérieur).

Cet effet peut être observé 
lorsque des gouttes d’eau se 
trouvent dans l’air, comme 

après une grosse pluie ou près d’une chute. 
Note que si tu veux avoir une chance de 
contempler un arc-en-ciel, tu dois te placer 
dos au soleil, et que plus celui-ci est bas dans 
le ciel, plus l’arc-en-ciel sera haut.

La prochaine fois qu’il pleuvra, garde l’œil 
ouvert : tu pourrais repérer un superbe arc-
en-ciel à l’horizon!

Petit projet du printemps : 

crée un jardin en boîte!

Trouvez ce contenu 
dans la section Textes 
en inscrivant le mot-clé 
ZONE ENFANTS
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Voici une liste de ce dont tu auras besoin : 
 
• Une boîte d’œufs en carton • Une paire de ciseaux 
• Un crayon   • Un sac de plastique  
• Du terreau de bonne qualité 
• Un vaporisateur  • Un sac de plastique 
• Des graines de légumes, d’herbes ou de fleurs 
 
Suis les étapes ci-dessous pour réaliser ton propre jardin : 
 
1. Découpe le couvercle d’une boîte d’œufs à l’aide des ciseaux. 
2. Perce un petit trou au fond de chaque compartiment  
    avec la pointe d’un crayon pour que l’eau puisse s’écouler. 
3. Place le couvercle de la boîte sous le fond pour créer un  
    plateau de drainage, c’est-à-dire qui récoltera l’eau. 
4. Remplis de terreau la moitié de chaque compartiment. 
5. Dépose deux ou trois graines dans chaque compartiment. 
6. Recouvre les graines d’une fine couche de terreau. 
7. Écris sur chaque compartiment quelles graines y ont été  
    plantées. 
8. Arrose légèrement les graines à l’aide d’un vaporisateur. 
9. Place ton jardin dans un sac de plastique pour garder les  
    graines au chaud. 
10. Arrose régulièrement les graines jusqu’à ce qu’elles germent. 
 
Quand les semis 
auront environ 25 mil-
limètres de hauteur, 
installe-les dans un 
endroit ensoleillé. Tu 
pourras les transférer 
dans un jardin perma-
nent à l’extérieur dès 
qu’ils auront deux ou 
trois séries de feuilles. 
Avec tes parents, 
sépare les comparti-
ments de la boîte d’œufs et plante-les dans le sol avec les 
plants. Le carton se décomposera au fil du temps.

Nous sommes à la  
recherche de distributeurs  
pour les secteurs suivants:

LES NOUVELLES D’ici:

Contactez Penny Lavoie 
au 418 633-0409

SAINT-SIMÉON 

SAINTE-AGNÈS 

CLERMONT 

LA MALBAIE 

CAP-À-L’AIGLE 

Votre journal qui informe



 3
4 

| L
e 

m
er

cr
ed

i 2
2 

m
ar

s 
20

23
 | 

 L
e 

C
ha

rle
vo

is
ie

n

(LT) Les éditions Dreams Workshop ont publié un livre pour enfants intitulé 
Roméo en ballon, écrit et illustré par Véronique Dusso, auteure de Saint-
Césaire. 

C’est une histoire à 
colorier créée pour 
les élèves d’âge pri-
maire. En parcourant 
les pages de ce petit 
album, les enfants 
sont amenés à dé-
couvrir l’épopée de 
Roméo, un jeune gar-
çon qui parcourt les 
cieux en grimpant 
dans un ballon. 

Les jeunes lecteurs 
pourront colorier les 
illustrations en plus de 
relever différents défis 
éducatifs. Le livre est 
disponible via le site 
Internet des éditions 
Dreams Workshop, 
mais aussi via la plate-
forme Amazon ou 
auprès de l’auteure. 

Les éditions Dreams 
Workshop ont été fon-
dées en 2021 par 
David Landry et Jessi-
ca Lajoie, qui résident 
à Saint-Urbain.

Un livre pour amuser 
les enfants

Véronique Dusso montre le livre pour enfants Roméo en ballon.  
Photo courtoisie

Affecté(e) au service de la gestion des matières résiduelles 
et de l’environnement vous devrez faire preuve d’autonomie, 
avoir le sens des responsabilités et prendre des initiatives.

RÔLES ET RESPONSABILITÉS
• Procéder à l’ouverture et à la fermeture de l’Écoboutique;
• Trier, classer et afficher les prix de vente des différents articles réemployables;
• Démonter et récupérer des pièces pouvant être réutilisées (poignées, ornements,  
   quincaillerie, etc.);
• Accueillir les clients et faire respecter les règles;
• Percevoir le montant des ventes;
• Veiller à la propreté de la boutique;
• Travailler en étroite collaboration avec les préposés à l’écocentre.

COMPÉTENCES NÉCESSAIRES
• Détenir un diplôme d’études secondaires;
• Détenir des connaissances en service à la clientèle;
• Posséder de l’intérêt et de l’expérience pour le travail manuel;
• Être apte à travailler seul ou en équipe;
• Avoir une bonne condition physique;
• Avoir un intérêt marqué pour la protection de l’environnement et pour la récupération.

Postulez maintenant et envoyez-nous votre CV 
avant le 30 mars, 16 h à itremblay@mrccharlevoix.ca.

Entrée en fonction: Dès que possible
Lieu de travail: Écoboutique de Saint-Urbain

Seuls les candidat(e)s retenu(e)s seront contacté(e)s.

DES CONDITIONS DE TRAVAIL AVANTAGEUSES
Rémunération selon la grille salariale de la convention collective en vigueur et  
avantages sociaux concurrentiels.

PRÉPOSÉ(E) À L’ÉCOBOUTIQUE 
Poste à temps partiel
2 jours / semaine d’avril à octobre (mardi et samedi)
1 journée / semaine de novembre à mars (samedi)

 

 

 

Poste saisonnier (avril à la mi-novembre) 
Lundi au jeudi – Écocentre de Saint-Urbain 
32 h par semaine 

 
Affecté.e au service de la gestion des matières résiduelles et de 
l’environnement vous devrez faire preuve d'autonomie, avoir le sens des 
responsabilités et prendre des initiatives. 
 
RRÔÔLLEESS  EETT  RREESSPPOONNSSAABBIILLIITTÉÉSS  
• Procéder à l’ouverture et à la fermeture de l’écocentre; 
• Accueillir, informer et diriger les utilisateurs de l’écocentre; 
• Effectuer le classement des matières dans les différents conteneurs; 
• Évaluer la recevabilité des résidus et les tarifs applicables et percevoir les 

sommes s’il y a lieu (gestion de petite caisse); 
• Émettre des bons de livraison et suivi de la quantité de matières reçues; 
• Vérification et tri des matières dangereuses (après avoir reçu une formation 

appropriée); 
• Veiller à la propreté du site; 
• Effectuer toutes autres tâches reliées à l’emploi. 

 
CCOOMMPPÉÉTTEENNCCEESS  NNÉÉCCEESSSSAAIIRREESS  
• Détenir un diplôme d’études secondaires (DES); 
• Posséder une expérience de 3 à 6 mois dans la fonction ou une fonction 

similaire; 
• Posséder de l’intérêt et de l’expérience pour le travail manuel; 
• Avoir de l’intérêt pour le travail à l’extérieur; 
• Avoir l’habileté à maintenir l’ordre et à faire preuve de tact et de courtoisie 

envers le public; 
• Apte à travailler seul ou en équipe; 
• Avoir une bonne condition physique, soit aucune limitation à manipuler des 

charges, à travailler debout pendant plusieurs heures et à travailler à 
l’extérieur (soleil, chaleur, froid, pluie, etc.) ; 

• Faire preuve d’un souci constant envers la qualité des services rendus; 
• Avoir un intérêt marqué pour la protection de l’environnement et pour la 

récupération. 
  

PPoossttuulleezz  mmaaiinntteennaanntt et envoyez-nous votre CV 
avant le 30 mars, 13 h à itremblay@mrccharlevoix.ca. 

EEnnttrrééee  eenn  ffoonnccttiioonn: Avril 2023 
Seuls les candidat.e.s retenu.e.s seront contacté.e.s. 

 
DDEESS  CCOONNDDIITTIIOONNSS  DDEE  TTRRAAVVAAIILL  AAVVAANNTTAAGGEEUUSSEESS  
Rémunération selon la grille salariale de la convention collective en vigueur et 
avantages sociaux concurrentiels. 

  
  

PRÉPOSÉ.E 
À L’ÉCOCENTRE  

Affecté(e) au service de la gestion des matières résiduelles et de 
l’environnement vous devrez faire preuve d’autonomie, avoir le 
sens des responsabilités et prendre des initiatives.

RÔLES ET RESPONSABILITÉS
• Procéder à l’ouverture et à la fermeture de l’écocentre;
• Accueillir, informer et diriger les utilisateurs de l’écocentre;
• Effectuer le classement des matières dans les différents conteneurs;
• Évaluer la recevabilité des résidus et les tarifs applicables et percevoir les sommes 

s’il y a lieu (gestion de petite caisse);
• Émettre des bons de livraison et suivi de la quantité de matières reçues;
• Vérification et tri des matières dangereuses (après avoir reçu une formation appropriée);
• Veiller à la propreté du site;
• Effectuer toutes autres tâches reliées à l’emploi.

COMPÉTENCES NÉCESSAIRES
• Détenir un diplôme d’études secondaires (DES);
• Posséder une expérience de 3 à 6 mois dans la fonction ou une fonction similaire;
• Posséder de l’intérêt et de l’expérience pour le travail manuel;
• Avoir de l’intérêt pour le travail à l’extérieur;
• Avoir l’habileté à maintenir l’ordre et à faire preuve de tact et de courtoisie envers 

le public;
• Apte à travailler seul ou en équipe;
• Avoir une bonne condition physique, soit aucune limitation à manipuler des charges, 

à travailler debout pendant plusieurs heures et à travailler à l’extérieur (soleil, chaleur, 
froid, pluie, etc.) ;

• Faire preuve d’un souci constant envers la qualité des services rendus;
• Avoir un intérêt marqué pour la protection de l’environnement et pour la récupération.

Postulez maintenant et envoyez-nous votre CV  
avant le 30 mars, 13 h à itremblay@mrccharlevoix.ca.

Entrée en fonction: Avril 2023
Seuls les candidat.e.s retenu.e.s seront contacté(e)s.

DES CONDITIONS DE TRAVAIL AVANTAGEUSES 
Rémunération selon la grille salariale de la convention collective en vigueur et  
avantages sociaux concurrentiels.

PRÉPOSÉ(E) À L’ÉCOCENTRE 
Poste saisonnier (avril à la mi-novembre) 
Lundi au jeudi – Écocentre de Saint-Urbain 
32 h par semaine

 

 

 

Poste saisonnier (avril à la mi-novembre) 
Lundi au jeudi – Écocentre de Saint-Urbain 
32 h par semaine 

 
Affecté.e au service de la gestion des matières résiduelles et de 
l’environnement vous devrez faire preuve d'autonomie, avoir le sens des 
responsabilités et prendre des initiatives. 
 
RRÔÔLLEESS  EETT  RREESSPPOONNSSAABBIILLIITTÉÉSS  
• Procéder à l’ouverture et à la fermeture de l’écocentre; 
• Accueillir, informer et diriger les utilisateurs de l’écocentre; 
• Effectuer le classement des matières dans les différents conteneurs; 
• Évaluer la recevabilité des résidus et les tarifs applicables et percevoir les 

sommes s’il y a lieu (gestion de petite caisse); 
• Émettre des bons de livraison et suivi de la quantité de matières reçues; 
• Vérification et tri des matières dangereuses (après avoir reçu une formation 

appropriée); 
• Veiller à la propreté du site; 
• Effectuer toutes autres tâches reliées à l’emploi. 

 
CCOOMMPPÉÉTTEENNCCEESS  NNÉÉCCEESSSSAAIIRREESS  
• Détenir un diplôme d’études secondaires (DES); 
• Posséder une expérience de 3 à 6 mois dans la fonction ou une fonction 

similaire; 
• Posséder de l’intérêt et de l’expérience pour le travail manuel; 
• Avoir de l’intérêt pour le travail à l’extérieur; 
• Avoir l’habileté à maintenir l’ordre et à faire preuve de tact et de courtoisie 

envers le public; 
• Apte à travailler seul ou en équipe; 
• Avoir une bonne condition physique, soit aucune limitation à manipuler des 

charges, à travailler debout pendant plusieurs heures et à travailler à 
l’extérieur (soleil, chaleur, froid, pluie, etc.) ; 

• Faire preuve d’un souci constant envers la qualité des services rendus; 
• Avoir un intérêt marqué pour la protection de l’environnement et pour la 

récupération. 
  

PPoossttuulleezz  mmaaiinntteennaanntt et envoyez-nous votre CV 
avant le 30 mars, 13 h à itremblay@mrccharlevoix.ca. 

EEnnttrrééee  eenn  ffoonnccttiioonn: Avril 2023 
Seuls les candidat.e.s retenu.e.s seront contacté.e.s. 

 
DDEESS  CCOONNDDIITTIIOONNSS  DDEE  TTRRAAVVAAIILL  AAVVAANNTTAAGGEEUUSSEESS  
Rémunération selon la grille salariale de la convention collective en vigueur et 
avantages sociaux concurrentiels. 

  
  

PRÉPOSÉ.E 
À L’ÉCOCENTRE  
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O p i n i o n s
Baie-Sainte-Catherine réclame des services de proximité en santé
Notre village est le plus mal 
desservi en soins de santé. 
Nous sommes les plus loin 
des services et nous n’avons 
pas de médecin à moins de 
75 km de route. C’est inhu-
main de parcourir cette dis-
tance malade et âgé. Nous 
crions haut et fort notre souf-
france. Les gens ici sont 
vieillissants et malades, nous 
avons deux à trois ambulan-
ces par semaines qui pren-
nent la route pour l’hôpital 
de La Malbaie.  

Ce n’est pas normal et nous 
devons attendre l’arrivée de 
l’ambulance qui prend la 
plupart du temps une heure 
à arriver ici. Le Rendez-Vous 
Santé ne se rend pas ici 
parce que nous sommes à 
plus de 50 km des médecins 
et de l’hôpital et les services 
n’existent pas à 50 km de 
notre code postal. Le CLSC 

ne fonctionne pas. Ils vien-
nent une demi-journée par 
mois  pour les prises de sang 

et nous ne les revoyons plus!  

Nous n’avons pas de premier 
intervenant. Nous avions un 
défibrillateur hors d’usage 
depuis au moins huit mois, 
faute de personnel médical 
pour en faire l’inspection et 

par manque d’information 
pour le maintien de son 
fonctionnement (il est rede-

venu en fonction après 
maints efforts de notre part 
après deux mois d’attente). 

Nous avons des gens du vil-
lage qui sont maintenant 
dépendants d’appareils de 
survie, par manque de soins 

et d’accessibilité aux soins 
de santé et médecins. On 
nous a donné espoir à plu-
sieurs reprises d’avoir des 
soins de santé et un méde-
cin, mais chaque fois le pro-
jet est tombé. Nous ne 
croyons plus nos dirigeants 
qui nous font miroiter des 
solutions. 

Nous continuons à occuper 
l’urgence de La Malbaie par 
manque d’accès aux méde-
cins. 

Quand on se rend à 
l’urgence ce n’est pas pour 
des niaiseries, car on doit se 
taper 75 km de route malade 
et dans des conditions par-
fois très difficiles. Quand on 
parle d’avancement techno-
logique pour nos hôpitaux, 
on les veut le plus proche, 
car de la route on en fait  
suffisamment comme ça! 

Quand on reçoit une pres-
cription le vendredi on est 
mieux de se dépêcher, car la 
pharmacie de Saint-Siméon 
est fermée samedi et diman-
che, donc ça va au lundi PM 
pour recevoir nos médica-
ments. 

Je souhaite que les touristes 
puissent bénéficier de 
meilleurs soins de santé, car 
ils sont si nombreux. 

Dans Charlevoix-Est, nous 
sommes plus de 1 500 per-
sonnes à faire plus de 50 km 
pour pouvoir avoir accès à 
un médecin. Ce n’est  
pas rien. Et dire que nous  
faisons partie de la Capitale-
Nationale. 

 
Céline Huot,  
représentante des citoyens 
de Baie-Sainte-Catherine

Dans Charlevoix-Est, nous sommes 
plus de 1 500 personnes à faire plus 
de 50 km pour pouvoir avoir accès à 
un médecin. Ce n’est pas rien. Et  
dire que nous faisons partie de la 
Capitale-Nationale.

INHALOTHÉRAPEUTE et/ou TECHNICIEN EN ÉLECTROPHYSIOLOGIE MÉDICALE

As-tu déjà pensé que tes rêves  
peuvent devenir réalité?  
 
Es-tu prêt à relever de nouveaux défis?
La Clinique du sommeil Beaulieu peut te permettre d’avoir une vie de rêve en  
t’offrant un horaire de travail temps plein de 3 jours par semaine avec une équipe 
dynamique et dévouée. Si tu es créatif, que tu aimes la nouveauté et que tu désires 
participer à l’élaboration d’un projet d’expansion où tes idées et tes suggestions  
seront mises à profit, tu es la personne qu’il nous faut! 

DESCRIPTION DU POSTE :  
 
Le candidat devra être en mesure d’effectuer l’enseignement et 

l’éducation tant au niveau du dépistage de l’apnée du sommeil qu’au 

niveau de l’initialisation du traitement par pression positive. Celui-ci 

devra être en mesure d’effectuer les tests diagnostiques et offrir le 

 support professionnel découlant de la mise en place des divers soins 

thérapeutiques offerts par la clinique. 

 

COMPÉTENCES DEMANDÉES : 
 
•   Détenir un diplôme en inhalothérapie et anesthésie ou un diplôme en  

     électrophysiologie médicale 

•   Être membre de l’ordre professionnel lié à sa profession et détenir un  

     certificat valide 

•   Le candidat doit avoir au moins un an d’expérience dans le domaine  

     de l’investigation et du traitement de l’apnée du sommeil. 

 

CONDITIONS ET AVANTAGES LIÉS À L’EMPLOI :  
•   OFFRE de 5 000 $ À LA SIGNATURE DU CONTRAT  
•   Maison meublée à la disposition du ou des futurs candidats  

•   Salaire à discuter selon l’expérience du candidat 

•   Possibilité d’obtention d’un bonus selon le rendement 

•   Horaire de travail de 3 jours/semaine, du mardi au jeudi (12 h par jour) 

•   4 semaines de vacances/année 

Faites-nous parvenir votre  

CV dès maintenant!

info@cliniquesommeilbeaulieu.com  

1656, boul. Laflèche, Baie-Comeau (Québec) G5C 1C9  

418 296-0300
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(LT) Dix-huit femmes ont créé 
des œuvres et ont montré à 
quel point le thème de 
l’exposition Visu’elles « Vivan-
te » les avaient inspiré. 

Le vernissage de l’exposition 
organisée par le Centre-
Femmes aux Plurielles s’est 
déroulé le 16 mars à l’Espace 
culturel de la bibliothèque 
Laure-Conan. 

L’exposition en est à sa 21e 
édition. Elle a d’abord été 
créée pour que les femmes 
exposent leur vision du 
monde 

« Au fil des années, on sent 
l’évolution dans la qualité 
des œuvres. S’exprimer à tra-
vers l’art permet aux femmes 
d’avoir plus confiance en 
leur talent. L’exposition per-

met aussi de faire vibrer 
l’Espace culturel, qui sert à 
promouvoir l’art et la culture 
à La Malbaie », commente le 
maire Michel Couturier. 

Louise Forest a pour sa part 
recréé une scène de rue du 
centre-ville de La Malbaie.  
« Cela faisant 10 ans que je 
n’en avais pas fait. J’ai peint 
la scène de rue de façon 
hyperréaliste. Le thème 
Vivante me faisait penser au 
centre-ville puisque c’est un 
endroit où les gens mar-
chent et magasinent », pré-
cise l’artiste qui a déjà eu une 
galerie d’art en plus de dis-
penser des cours de pein-
ture durant deux ans. 

L’exposition sera présentée 
jusqu’au 30 avril.

18 femmes exposent à l’Espace culturel 

Cinq agents de la Sûreté du 
Québec ont rencontré ce 
matin les élèves de l’école 
Dominique-Savio de Saint-
Urbain. En plus de faire une 
activité physique avec eux, 
ils leur ont présenté leur défi 
de pédaler le 1 000 km du 
Grand Défi Pierre Lavoie, 
dans le but d’amasser  
12 500 $ pour des projets 
d’activités physiques de 
l’école. 

Jean-Baptiste Levêque 

Les agents Vivianne Cloutier, 
Nadia Lavoie, Élise René, 
Frédéric Gauvin et Jean-
François Trudel ont tous tra-
vaillé ou travaillent encore 
dans Charlevoix.  

C’est pour cette raison qu’ils 
ont décidé de relever le défi 
ensemble et d’en faire béné-
ficier une école de la région. 

Ils parcourront donc 1 000 
km à vélo, du 8 au 11 juin 
2023, en partant de La Baie 
pour se rendre à Montréal.  

Même si ce sont tous les cinq 
de grands sportifs, ce sera 
leur première participation 
au Défi. Environ 200 équipes 
de toute la province le relè-
veront également. 

Selon Vivianne Cloutier, 
capitaine de l’équipe, le 
choix de Saint-Urbain a été 
déterminé par ses besoins 
en équipements. 

 « On a tous un attachement 
à Charlevoix et cette école 
n’a jamais été parrainée par 

le Défi », confirme-t-elle. 

Le professeur d’éducation 
physique de l’école, Simon 
Fortin, ne manque pas 
d’idées pour utiliser l’argent 
récolté. « Comme la cour 
d’école sera refaite, on  
peut en profiter pour aména-
ger une piste d’hébertisme 
ou des obstacles. Ça pourra 
aussi aider à l’achat de skis 
de fond, de vélos de monta-
gne ou pour des sorties sco-
laires. » 

Le professeur a lui même 
participé plusieurs fois à la 
Boucle du Grand Défi Pierre 
Lavoie afin d’amasser des 
fonds pour l’école. Si les élè-
ves bénéficient d’autant 
d’occasions de faire du 
sport, « c’est à cause que les 
enfants embarquent », a-t-il 
rappelé lors de la présenta-
tion. 

On peut soutenir l’initiative 
des cinq agents de la Sûreté 
du Québec (équipe SQ1) sur 
le site legdpl.com.

Cinq policiers participent au Grand Défi Pierre Lavoie

1 000 km à vélo pour l’école de Saint-Urbain

Lors de leur visite, les policiers ont fait une activité de yoga et d’entrainement avec les élèves.Les cinq agents de la Sûreté du Québec ont répondu aux nombreuses  
questions des élèves sur leur défi… et sur leur métier!
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Le fond du filet

Le fond du filet
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Le fond du filet

(DK) La puissante offensive 
des Rorquals Junior A leur a 
permis de terminer la saison 
régulière au sommet du clas-
sement général de leur caté-
gorie dans l’Interligue QBC.  

L’équipe a marqué 113 buts 
en 22 parties. Les Rorquals 
sont d’ailleurs la seule forma-
tion à avoir atteint le cap des 
100 filets. 

La troupe de Maxime 
Lapointe a enregistré 17 
gains,  trois défaites et fait 
match nul à deux reprises 
pour un total de 55 points 
(avec les points Franc Jeu). 
L’équipe de Charlevoix a 
devancé les Béliers par deux 
points. 

La saison s’est terminée 
dimanche avec un gain de 6-
4 sur les Éperviers. Samuel 
Lapointe et William Bou-
dreault ont inscrit un doublé 
chacun. Thomas Riverin et 
Samuel Arpin ont compté les 
deux autres buts. Philip 

Turcotte n’a pas déjoué le 
gardien adverse, mais il ter-
mine la partie avec quatre 
mentions d’aide. 

Les séries débutent vendredi 
pour les Rorquals qui croise-
ront de nouveau le fer avec 
les Éperviers de Beauport à 
l’aréna de Clermont.  

Les M15 visent  
les provinciaux  

Les Rorquals M15 AA  
ont également terminé leur 
saison régulière au sommet 
du classement de leur  
catégorie de la Ligue de 
hockey Québec Chaudière-
Appalaches. 

Ils ont accumulé 58 points 
(Franc Jeu compris) avec leur 
dossier de 15 victoires, trois 
défaites et six verdicts nuls.  
« C’est un beau championnat 
acquis à coup de travail 
acharné. Les joueurs ont tout 
donné à chaque partie », a 
commenté l’entraîneur. 

Victoriaville a encore deux 
parties à disputer, mais  
ne pourra pas rattraper 
Charlevoix. Les Tigres ont 51 
points d’amassés.  

Les protégés de Jérôme 
Tremblay ont aussi fracassé la 
barre des 100 buts en en 
comptant un total de 102. 
Leurs adversaires ont mar-
qué à 73 reprises. 

Ce premier rang au classe-
ment général n’assure pas 
une place à la formation de 
Charlevoix à la Coupe 
Chevrolet (les Championnats 
provinciaux de Hockey Qué-
bec). Les Rorquals et cinq 
autres formations participe-
ront à un tournoi la fin de 
semaine du 31 mars  pour 
déterminer le représentant 
de la ligue qui se rendra à 
l’Aréna Pierre « Pete » Morin 
de Lachine.  

Le volet masculin des 
Championnats provinciaux 
de hockey sera présenté du 
13 au 16 avril. 

Pas de régionaux 
 pour le M15 B 

Les Rorquals M15 B ne seront 
pas des championnats régio-
naux. Ils ont perdu 4-3 same-
di face aux Patriotes. L’heure 
de ranger l’équipement est 
arrivée. Les séries débutent 
cette fin de semaine. 

24 équipes au Tournoi M9 
de Baie-Saint-Paul 

Du 24 au 26 mars, l’Aréna Luc 
et Marie-Claude de Baie-
Saint-Paul sera le théâtre de 
la 7e édition du Tournoi de 
hockey M9 de Baie-Saint-
Paul. 

24 équipes divisées dans les 

catégories M9 1, 2 et 3 saute-
ront sur la glace.   

Notre région sera représen-
tée dans toutes les catégo-
ries à ce tournoi organisé par 
l’Association du hockey 
mineur de Charlevoix-Ouest. 

La partie d’ouverture offi-
cielle du tournoi est pro-
grammée pour ce vendredi, 
18 h. Elle opposera les 
Chevaliers-2 de Val-Bélair / 
Valcartier aux Rorquals 
PointCo de Charlevoix dans 
la catégorie M9 Division 3. 

Le comité organisateur est 
toujours à la recherche de 
bénévoles. Divers postes 
sont à combler : accueil, con-
cours, registraire et sécurité. 
Si vous êtes intéressés et  
disponibles, écrivez au 
ahmcharlevoixouest@baie-
saintpaul.com . 

Les Rorquals Junior A terminent au premier rang 

Les Rorquals de Charlevoix Junior A débutent les choses sérieuses ce vendredi.

Les Rorquals M15 AA devront participer à un tournoi qui déterminera quelle 
équipe ira aux Championnats régionaux.
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Charlevoix
DESTINATION

Charlevoix
Chers amis, 
 
Notre indémodable magazine Destination sera 
de retour pour l’été 2023. Sa réputation n’est plus 
à faire. Ce sont des milliers de Québécois qui le 
consultent pour planifier leurs vacances dans la 
région. Les gens nous écrivent pour nous  
remercier, c’est donc dire toute la place qu’il 
occupe dans le paysage touristique au Québec. 
 
Le tirage est maintenant de 70 000 copies avec 
notamment des distributions ciblées dans les  
régions de Québec et Montréal tout en étant  
disponible en kiosque dans les grandes villes 
comme Sherbrooke, Trois-Rivières ou Lévis. 
 
Comme vous le savez, la réalisation de cet  
important outil de promotion est tributaire des 
nombreux partenariats avec les acteurs du milieu. 
À chaque numéro, vous garantissez la production 
de ce magazine riche en idées de sorties.  
Nul doute que vous répondrez présents encore  
cette année. 
 
Nous vous invitons à réserver votre espace  
publicitaire dès maintenant. 
 
 
 
 
Sylvain Desmeules 
Éditeur 

CONTACTEZ UN DE NOS CONSEILLERS 
DÈS MAINTENANT 

Directrice des ventes 
418 665-1299 poste 2505

Penny Lavoie 
Conseillère 
418 665-1299 poste 2504

Jérôme Pelletier 
Conseiller 
418 665-1299 poste 2501

Date limite de réservation : 13 avril 2023
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La Grande 
Traversée annulée 
pour de bon 
(DK) La direction de la 
Grande Traversée Océan-
STQ annule son édition de 
cette année qui devait avoir 
lieu samedi dernier. Le faible 
nombre d’inscriptions expli-
que la décision. Les pertes 
financières sont sérieuses. 
L’organisation a même lancé 
une campagne de sociofi-
nancement sur le portail de 
la Ruche. L’objectif est de 
récolter 30 000 $. Près de  
13 000 $ ont été amassés. 
L’édition 2023 de la Grande 
Traversée Océan-STQ du  
19 février avait été annulée 
en raison de l’incapacité du 
traversier de remplacement 
« d’assurer l’entrée et la  
sortie de toutes les équi- 
pes ». L’option du 18 mars 
est alors apparue, pour être 
finalement annulée.

Sur le ring le 28 avril 
(LT) Sébastien Bouchard pourra à nouveau boxer. Son prochain combat 
aura lieu le 28 avril à la Place Bell de Laval. Son adversaire n’a pas été 
dévoilé pour le moment. À son dernier affrontement le 25 mars 2022, 
l’athlète originaire de Baie-Saint-Paul avait obtenu un verdict nul contre 
le Mexicain Ricardo Lara. Sur la photo, il est accompagné de Kim Clavel. 
Ils boxent tous les deux pour le Groupe Yvon Michel. Photo courtoisie

(LT)  L’athlète de snowboard-
cross James Savard-Fergu-
son a remporté la médaille 
d’or dans la classe U19 aux 
Championnats canadiens 
junior et senior qui se dérou-
laient au Horseshoe Resort 
en Ontario, les 16 et 17 mars 
dernier.  

Le Charlevoisien a égale-
ment réussi à gagner la 
médaille d’argent dans la 
classe senior.  

Il n’a pas eu beaucoup de 
temps pour se reposer puis-

qu’il a participé à la dernière 
compétition sur le circuit 
Nor-Am (Nord-Américain) 
de la saison les 19 et 20 mars 
au Mont Orignal au Lac-
Etchemin.  

James Savard-Ferguson 
poursuivra son parcours à la 
Coupe du Monde du Mont-
Sainte-Anne du 24 au 26 
mars. Il s'envolera par la 
suite pour l'Italie à Passo San 
Pellegrino pour représenter 
le Canada aux Champion-
nats du monde junior du 29 
au 31 mars.  

D’autre part, sa sœur Rose 
Savard-Ferguson a terminé 
en sixième position lors de 
sa deuxième compétition sur 
le circuit Nord-Américain 
cette saison qui avait lieu au 
Horseshoe Resort en Ontario 
le 15 mars.

James Savard-Ferguson devient 
champion canadien junior 

James Savard-Ferguson a  
gagné l’or et l’argent aux 

Championnats canadiens junior 
et senior. Photo courtoisie

Le bronze pour les canotiers
L’équipe de canot à glace Familiprix-Microbrasserie a monté sur la  
troisième marche du podium à sa dernière course de la saison, soit la 
Grande virée des canotières et canotiers de Québec. C’était la première 
fois que les canotiers réalisaient cet exploit dans la classe élite.

(JBL) Mitchell Dion, que l’on 
connait comme directeur de 
Tourisme Charlevoix et 
membre de l’équipe de soc-
cer Microbrasserie Charle-
voix, initie une nouvelle ligue 
de soccer récréatif mixte 
sénior. Il souhaite ainsi don-
ner l’opportunité aux per-
sonnes de 16 ans et plus de 
pratiquer ce sport en jouant 
des parties amicales arbi-
trées. 

« Le soccer gagne énormé-
ment en popularité, mais les 

opportunités pour les 16 ans 
et plus, hommes et femmes, 
sont plutôt limitées. [Il y a 
seulement] des ligues com-
pétitives à Québec avec un 
nombre de places très limi-
tées. Pour avoir moi-même 
géré ce genre d’équipe, 
c’était déchirant de devoir 
dire non à autant de gens 
souhaitant pratiquer un 
sport », explique Mitchell 
Dion. 

Les matchs se tiendront les 
dimanches soir, durant 16 

semaines de juin à septem-
bre. Pour cette première 
année, ils se dérouleront  
à La Malbaie, « mais avec  

la volonté un jour de s’éten-
dre un peu partout sur le  
territoire », selon l’instiga-
teur. 

Le format des équipes reste 
à déterminer selon le nom-
bre de participants. Le coût 
est de 40 $ pour la saison. 
Tous les adultes charlevoi-
siens sont les bienvenus.  

Les inscriptions ont débuté 
le 13 mars sur le site Internet 
de la Ville de La Malbaie. Les 
citoyens des autres munici-

palités peuvent s’inscrire 
directement au Centre Spor-
tif s’ils ne sont pas en mesure 
de le faire via le site web de 
la Ville. 

18 personnes étaient inscri-
tes au moment d’écrire ces 
lignes. 

Pour plus d’informations, 
écrire à soccerseniorcharle-
voix@gmail.com

Lancement d’une nouvelle ligue récréative de soccer
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